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Ceux qui ont dit qu'une 
fatalité aveugle a produit 
tous les effets que nous 
voyons dans le monde ont 
dit une grande absurdité, 
car quelle plus grande ab-
surdité qu'une fatalité aveu-
gle qui produi. des êtres qui 
ne le sont pas ? 

MONTESQUIEU. 

L'IRLANDE ENTIÈRE VIT SOUS LE RÉGIME DE LA TERREUR 
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LA GARDE DEVANT LA MAISON DU LORD-MAIRE DE DUBLIN LA GARDE DU LORD-MAIRE, A MANSION HOUSE SENTINELLES DERRIÈRE LA PORTE DU CHATEAU DE DUBLIN 

LA TENTATIVE D'ÉVASION DES TROIS CHEFS SINN-FEINERS CLANCY, CLINE ET MAC KEE, A L'EXCHANGE-COURT DE DUBLIN : A GAUCHE, LA SALLE OU LE 
DRAME S'EST DÉROULÉ. A DROITE, DEUX RECONSTITUTIONS EXACTES DE CELUI-CI, POSÉES PAR DES FIGURANTS IMMÉDIATEMENT APRÈS LA TUERIE 
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AUXILIAIRES DE LA POLICE EMMENANT DEUX PRISONNIERS, APRÈS UN RAID 
Londres a fait, hier matin, des obsèques solennelles à neuf des officiers qui furent assassinés, à Dublin, 
le 2i novembre, par des sinn-feiners. Un important cortège militaire a défilé de la gare d'Euston jusqu'à 
*>abba>e de Westminster. Presque à la même heure, on apprenait l'arrestation d'Arthur Griffith, prési-

AUXILIAIRE CHERCHANT DES ARMES CACHÉES CHEZ UN SINN-FEINER 
dent intérimaire de la République irlandaise, chef du mouvement sinn-feiner. De nombreux habitants de 
Dublin, chez lesquels des armes ont été découvertes, ont été arrêtés. Nous reproduisons ici trois photos 
relatives à la tentative d'évasion de trois chefs sinn-feiners, qui a donné lieu à une tuerie sauvage. 



EXCELSIOR 

COMMUNICATIONS AVEC L'AU-DELA 

L'OPINION DE M. EDISON 
SUR LA VIE ET LA MORT 

» i « ——.—, 

Le célèbre inventeur expose sa théorie: D'immortelles 
entités, groupées, constituent l'être vivant avec sa 

personnalité ; leur dissociation est ce que 
nous appelons la mort. 

C'est pour essayer de constater la survie des' personnalités 
que le savant américain a entrepris de construire un 

appareil très sensible qui donnerait aux recherches 
psychiques un caractère scientifique. 

[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 

NEW-YORK, ... novembre. — Quand un 
homme a, comme Ediscn, doté l'humanité 
rie la lumière électrique, de la dynamo 
perfectionnée, du phonographe, du ciné-
matographe et de tant d'autres inventions 
chaque jour utilisées, il est bien naturel 
que ses moindres faits et gestes, que ses 
projets surtout, excitent l'intérêt du pu-
blic. 

Aussi, l'attention générale fut-elle vive-
ment éveillée lorsqu'on annonça, il y a 
quelque temps, que le .célèbre inventeur 
allait appliquer son génie à la composition 
d'un appareil destiné à éprouver les mys-
tères de l'au-delà. Car ne sommes-nous 
pas sur terre un milliard et demi d'êtres 
humains qui vivons et qui, tous, devrons 
un jour affronter la mort, sans qu'aucun 
sache rien ni de la vie ni de' la mort ? 

Les sceptiques aussitôt se gaussèrent. On 
annonça que Thomas-A. Edison était entré 

M. EDISON 

dans les rangs des spirites. Des journalis-
tes, pleins d'imagination, représentèrent 
l'appareil projeté comme une façon de té-
léphone ou de télégraphe par lequel les 
personnes demeurées parmi nous pour-
raient entrer en communication rapide avec 
les êtres qui ont disparu de la terre. 

Déclarations de M. Edison 
Nul no fut plus contrarié que M. Edison 

de la manière dont on concevait sa tenta-
tive. C'est ce qu'il vient de déclarer à un 
collaborateur du Scientific American. 

— Et d'abord, a-t-il dit, je ne puis con-
cevoir ce qu'est un esprit. Imaginez quel-
que chose qui n'a ni poids, ni forme maté-
rielle, ni masse. En un mot, représentez-
vous... rien ! Je,ne saurais penser que des 
esprits existent, que l'on voit dans cer-
taines circonstances et qui s'amusent à 
faire tourner des tables ou à déranger 
des objets. Tout cela est absurde. 

M. Edison est trop prudent, il connaît 
.trop l'incertitude de toute œuvre expéri-
mentale pour rien déclarer de précis au 
sujet de son nouvel appareil. 

— Voici déjà quelque temps, a-t-il dit 
toutefois, que je songe à une machine ou 
à un appareil qui pourrait être employé 

•par les individualités qui ont passé dans 
une autre sphère ou dans une autre exis-
tenco 

» Notez bien ceci : je ne dis pas que nos 
personnalités passent dans une autre 
sphère ou dans une autre existence ; nul 
n'en sait rien. Je dis que, s'il se trouve 
dans une autre sphère ou dans une autre 
existence des personnalités qui désirent 
entrer en communication avec nous, il est 
possible de construire un appareil assez 
délicat pour qu'elles s'expriment par son 
intermédiaire et sans avoir recours à des 
movens aussi grossiers qu'une table tour-
nante, qu'une planchette affolée, ou même 
qu'un médium. 

L'ambition de l'inventeur 
» Ce que je voudrais faire, c'est fournir 

aux amateurs de recherches psychiques un 
appareil qui donne à leurs expériences 
un caractère scientifique. Cet appareil se-
rait, pour ainsi parler, basé sur le travail 
de la soupape ; c'est-à-dire que l'effort le 
plus léger s'y trouverait multiplié un 
grand nombre de fois au tableau indica-
teur. De même, dans une cabine électrique 
moderne, un homme, avec sa pauvre force 
de un huitième de cheval-vapeur, actionne 
une soupape qui met en mouvement une 
turbine de la force de cinquante mille 
chevaux-vapeur. 

» Un de mes collaborateurs, qui savait 
exactement ce que je voulais faire, vient 

ON ARRETE ÉN IRLANDE 

M. GRIFFITH ET M. MAC NEILL 

SINN-FEINERS NOTOIRES 

M. GRIFFITH M. MAC NEILL 

- La police auxiliaire britannique, a ar-
rêté, hier, à Dublin, M. Arthur Griffith, 
qui faisait fonction de président de la Ré-
publique irlandaise. 

Le professeur John Mac Neill, député et 
Organisateur des volontaires sinn-feinistes, 
et plusieurs autres chefs du mouvement 
ftttt été également arrêtés. 

de mourir. Il pourrait être le premier à 
chercher à employer cet appareil, si la 
chose lui est possible. 

» Mais, encore une fois, notez bien que 
je n'affirme pas la survie de la personna-
lité, pas plus que je ne promets de faire 
obtenir la communication avec ceux qui 
sont morts. Je voudrais simplement don-
ner aux amateurs de recherches psychi-
ques un instrument qui les aide dans leur 
travail ; de même que les experts en op-
tique ont donné aux médecins le micros-
cope. » 

La vie et la mort : 
le problème des entités 

M. Edison ne tient pas pour vraies les 
théories actuelles sur la vie et sur la mort. 

— Je crois que la vie, comme la matière, 
est indestructible, déclare le grand savant. 
Il y a toujours eu sur la terre une certaine 
somme de vie, et cette somme sera tou-
jours la même. On ne peut pas faire de la 
vie, on ne peut pas détruire de la vie, on 
ne peut pas multiplier la vie. 

» Je crois que nous sommes composés de 
myriades et de myriades d'entités infinité-
simales, dont chacune est une unité de vie, 
et qui s'assemblent pour former un homme. 

» Ces entités sont beaucoup trop petites 
pour être même soupçonnées par le mi-
croscope le plus délicat. 

» De nombreuses indications semblent 
montrer que chaque être humain agit 
comme une communauté, comme un en-
semble, bien plus que comme une unité. 

» Ces entités constituent la vie, je le 
répète. Ce sont des travailleuses. Dans no-
tre corps, elles reconstruisent inlassable-
ment les tissus qui s'usent, elles veillent 
au fonctionnement des organes. Si le corps 
se trouve dans des conditions par trop dé-
favorables, à la suite d'un accident, d'une 
maladie, ou seulement du fait de la vieil-
lesse, les entités quittent simplement le 
corps, qui n'est plus alors qu'une structure 
vide. Mais ces travailleuses infatigables 
cherchent un autre champ d'action. Peut-
être iront-elles former un autre homme, 
peut-être travailleront-elles à quelque au-
tre forme de la vie. En tout cas, il existe 
un nombre fixe de ces entités et ce sont 
les mêmes qui agissent indéfiniment, nous 
donnant par leurs combinaisons variées 
l'impression de formes différentes de la 
vie. 

» Les entités sont immortelles ; vous ne 
pouvez pr.s plus les détruire que vous ne 
pouvez détruire la matière, qui demeure 
toujours sous des formes différentes. 

» Parlons maintenant de la personnalité. 
Pourquoi êtes-vous Vous, et pourquoi 
suis-je Moi ? C'est parce que nous sommes 
des groupements différents d'entités. Après 
quatre-vingt-deux opérations chirurgicales 
très remarquables, le monde médical a 
prouvé que le siège de notre personnalité 
est dans cette partie du cerveau que l'on 
appelle le pli de Broca. Il est donc raison-
nable de supposer que les entités diri-
geantes sont situées dans cette partie de 
notre corps. Ces entités, un ensemble étroi-
tement lié, nous donnent nos impres-
sions mentales et notre personnalité. 

» J'ai déjà exposé que ce que nous ap-
pelons la mort n'est que le départ des en-
tités abandonnant le corps. Il me semble 
donc que toute la question se résume à 
savoir ce que deviennent alors les entités 
maîtresses, celles qui étaient logées dans le 
pli de Broca. On peut penser que les autres 
entités, celles qui accomplissaient dans no-
tre corps le travail mécanique de la vie, 
se dispersent à la recherche d'un autre 
champ d'action. Mais les entités dirigean-
tes, celles qui faisaient que vous êtes Vous 
et que je suis Moi ? Demeurent-elles réu-
nies en un tout, ou bien s'en vont-elles 
loin, elles aussi, par unités ? Si elles se 
séparent en entités individuelles, je crains 
beaucoup pour la survie de notre person-
nalité. 

>> De savoir que les entités vivent à ja-
mais — ce qui nous donne cette vie 'éter-
nelle espérée par beaucoup — cela nous 
importe peu, si, arrivée au moment appelé 
mort, notre personnalité s'éparpille en 
unités qui se recombineront promptement 
avec d'autres pour former de nouveaux 
êtres. 

» J'espère, toutefois, que notre person-
nalité survit. Si oui, mon invention pourra 
être de quelque utilité. C'est pourquoi je 
suis en train de construire un des appareils 
les plus sensibles que j'aie jamais imaginés 
et j'attends avec impatience les résultats 
que donneront les expériences prochaines.» 

Election annulée 
Le.Conseil d'Etat vient d'annuler l'élec-

tion de M. Riotor, conseiller municipal du 
quartier Saint-Gervais. M. Riotor était, au 
moment où il se présenta, fonctionnaire 
à la préfecture de la Seine, ce qui est un 
cas d'incapacité. 

La santé 
de M. André Lefèvre 

. . 
Avant la discussion des lois militaires, M. 

André Lefèvre, ministre de la Guerre, a l'in-
tention de prendre quelques jours de repos 
à Vichy. 

Il quitterait Paris au début de la semaine 
prochaine, et l'intérim serait assuré pendant 
son absence par M. Landry, ministre de la 
Marine. 

Un appel au Sénat 
en faveur 

du suffrage des femmes 
Mme Marguerite de Witt-Schlumberger, pré-

sidente de l'Union française pour le suffrage 
des femmes, vient d'adresser aux sénateurs un 
nouvel appel en ̂ faveur de la cause qu'elle 
défend avec tant d'ardeur et de talent. 

Rappelant que, le 20 mai 1919, la Chambre 
a reconnu aux Françaises les mômes droits poli-
tiques qu'aux hommes, Mme de Witt-Schlum-
berger estime que « quelle que soit la sen-
tence que le Sénat réserve aux femmes fran-
çaises, vote de confiance en leur activité 
patriotique ou vote de mépris pour leur intel-
ligence et leur dévouement, cette sentence ne 
doit pas tarder davantage à être prononcée ». 

Mme de Witt-Schlumberger termine-en dé-
clarant qu'elle ne croit pas que les sénateurs 
puissent ou veuillent méconnaître l'importance 
des services que les femmes sont capables de 
rendre, s'ils leur en donnent la possibilité. 

POUR L'ÉTUDE DES PROBLÈMES .EXTÉRIEURS 

LES ENTRETIENS DE LONDRES 
. »-♦-« 

LES PREMIERS MINISTRES FRANÇAIS ET ANGLAIS 
SE SONT RENCONTRÉS HIER APRÈS-MIDI 

En attendant l'arrivée du comte Sforza, qui doit venir à 
Londres dimanche, un échange de vues préliminaire 
a eu lieu sur l'ensemble des questions de politique qui 

intéressent la France et l'Angleterre. 

LONDRES, 26 novembre. — M. ^ Georges 
Leygues a passé la matinée à l'hôtel. Il a 
conféré longuement avec M. Berthelot. 
Puis, après avoir reçu quelques journa-
listes et photographes, le président Bu 
Conseil a fait une courte promenade à 
pied. 

A 11 h. 30, lord Derby est venu rendre 
visite à M. Leygues. L'entretien, qui s'est 
prolongé assez'longtemps, a été tout à fait 
cordial. L'ancien ambassadeur a invité 
M. Leygues à un déjeuner intime qui aura 
lieu demain à la Société franco-anglaise 
dont il est le président. 

La première conférence 
LONDRES, 20 novembre {Dépêche parti-

culière).— Les conversations entre M. Lloyd 
George et M. Georges Leygues ont com-
mencé, dans l'après-midi, à. la résidence du 
Premier anglais, à Downing street. 
M. Lloyd George était assisté de lord Cur-
zon, et M. Leygues de M. Berthelot. 

Cette prise de contact a été excellente et 
a favorisé un accord presque immédiat sur 
ce point qu'il ne serait ni utile ni oppor-
tun d'engager à fond une discussion sur 
les problèmes qui formeront l'objet des 
prochaines conférences. 

La séance a été consacrée exclusivement 
à un échange do vues sur l'ensemble des 
problèmes de la politique mondiale aux-
quels la France et l'Angleterre sont inté-
ressées. 

En raison de l'absence du représentant 
du gouvernement ïfailien, cet examen a pré-
senté un caractère tout à fait général. On 
s'est borné, de part et d'autre, à énumérer 
les problèmes sur lesquels il est nécessaire 
de conférer : Grèce, Pologne, Russie, 
Haute-Silésie, Palestine, réparations, etc. 
Aucune décision ne pouvait naturellement 
intervenir sur aucun des points envisagés, 
puisque les thèses en présence n'ont pas 
encore été développées. 

La conférence ne commencera que di-
manche soir, sinon dans la matinée de 
lundi. En effet, le comte Sforza ne peut 
arriver à Londres que dans l'après-midi de 
dimanche au plus tôt, à moins qu'il n'ac-
complisse en avion le voyage de Paris à 
Londres. 

Son arrivée pour dimanche soir est con-

sidérée par les deux premiers ministres 
comme certaine. 

M. Georges Leygues aurait l'intention 
de quitter Londres dimanche soir, mais il 
est possible qu'il ajourne son départ jus-
qu'à mardi. 

La question grecque 
LONDRES, 26 novembre. —■ Dans les mi-

lieux britanniques, on semble pour le mo-
ment s'en tenir à cette idée qu'il convient 
d'attendre le développement de la nou-
velle orientation politique à Athènes. 

On considère comme peu probable que le 
Foreign Office s'associe à une manifesta-
tion officielle. Il semble plutôt qu'il entre-
rait dans ses vues de limiter son action 
à une intervention officieuse auprès du 
gouvernement hellénique. 

On annonce môme ce soir de source of-
ficieuse britannique qu'un représentant du 
gouvernement grec actuel pourrait être ap-
pelé à venir à Londres pour rencontrer les 
représentants, de l'Entente et leur faire 
connaître les intentions des chefs respon-
sables de la politique hellénique. 

Comme on le voit, il y a entre les points 
de vues français et anglais une divergence 
de forme, plutôt que de fond, divergence 
qui n'apparaît pas comme insurmontable, 
en raison du ton de grande cordialité qui 
a présidé aux premiers pourparlers d'au-
jourd'hui et des manifestations d'une sym-
pathie si sincère crue la presse britan-
nique manifeste une fois de plus envers la 
France à l'occasion du voyage de M. Ley-
gues. 

Demain matin, MM. Lloyd George et Ley-
gues ne se rencontreront pas. Les conver-
sations ne reprendront que demain après-
midi, à 3 h. 30. 

Dans la matinée de demain, M. G. Ley-
gues déposera une palme, à Westminster, 
sur la tombe du soldat inconnu. 

Le comte Sforza est parti pour 
Londres 

ROME, 26 novembre. — Le comte Sforza, 
ministre des Affaires étrangères, partira 
ce soir, à 21 h. 45, pour Londres. 

Il sera accompagné de son chef de cabi-
net, commandant Rodollo, et du comman-
dant Galli, expert des questions orientales. 

L'ARRIVEE A LONDRES DE MM. G. LEYGUES ET PHILIPPE BERTHELOT 
Sur cet instantané, pris à la gare Victoria, on reconnaît, de gauche à droite : M. Georges' 
Leygues, président du Conseil; M. Llbyd George, lord Derby, M. Philippe Berthelot et 

M. Paul Cambom, ambassadeur de France. 

A la commission 
des affaires étrangères 

M. Franklin-Bouillon, ancien député, délégué 
général de la commission des affaires étran-
gères de la Chambre au Parlement interallié, 
a été entendu, hier, par la commission des 
affairas étrangères sur les affaires d'Orient. 

L'ancien député de Seine-et-Oise, qui revient 
de Conetantinople, a conclu à- la nécessité d'une 
entente immédiate avec la Turquie, sur la base 
de la revision du traité de Sèvres. Il a insisté 
sur le fait que tout retard constitue du temps 
perdu, rend plus difficile cette entente et 
pousse les Turcs vers le bolchevisme. 

M. Franklin-Bouillon a répondu ensuite à 
diverses questions. M. Barfhou l'a remercié de 
son intéressant exposé. 

Les transports 
en grande vitesse 

A l'instigation de M. Le Trocquer, ministre 
des Travaux publics, le comité provisoire d'ex-
ploitation des grands réseaux vient de pres-
crire la mise en application d'un régime con-
sidérablement élargi en ce qui concerne l'ac-
ceptation des marchandises en grande vitesse. 
Dès maintenant, ces dernières seront accep-
tées sans limitation de poids, sauf quelques 
cas d'espèces' exceptionnels pour lesquels des 
atténuations aux restrictions maintenues pour-
ront être apportées. 

La défaite 
du général Balakovitch 

ZURICH, 26 novembre. — Un radio de 
Moscou, en date du 25, transmet le com-
muniqué suivant : 

Dans la région de Mozyr, nos troupes 
poursuivent les débris de la cavalerie de 
Balakovitch. Les détachements d'infante-
rie sont dispersés. 

La conférence de Riga 
RIGA, 26 novembre. — Les travaux des 

commissions avancent d'une manière sa-
tisfaisante. La'commission financière a éta-
bli le plan des travaux de la liquidation 
financière. 

Le conflit polono-lithuanien 
GRODNO, 26 novembre. — Le gouverne-

ment de Kovno refuse de négocier avec le 
général Zeiigowski, mais désire entrer en 
pourparlers directs avec le gouvernement 
polonais. Il entend exiger la restitution de 
Vilna à la Lithuanie. Le gouvernement 
lithuanien a repoussé la demande de la 
commission de la Ligue des nations de pro-
céder à la démobilisation de son armée. 

Le général Zeiigowski n'assistera pas 
aux négociations d'armistice. 

Les hostilités ont cessé sur le front po-
lono-lithuanien. 

LE MONT BLANC N'A PLUS 4.810 MÈTRES 
::: 

s: 
LA PYRAMIDE TERMINALE DU MONT PHOTOGRAPHIEE D'UN AVION 

Nous avons publié, hier, la n'ouvelle annonçant l'écroulement de la pyramide qui constitue 
le point culminant du mont Blanc. Dévalant le long du glacier de la Brenta, l'avalanche 
emporta une forêt de sapins et s'arrêta à l'entrée du Pourtoud, village italien, après avoir 

franchi la vallée de la Doire. 

INTERPELLATIONS A LA CHAMBRE 

IMPS-ÉSISL RÉPOND 
AUX CRITIQUES QUI VISENT 
L'APPLICATION DE L'IMPOT 

LE 
Le ministre des Finances propo-
sera des dispositions législatives 
tendant notamment à exonérer 

les façonniers. 

Il aîûrme la volonté du gouverne-
ment de ne pas demander la créa-

tion d'impôts nouveaux. 

La Chambre a continué, hier, la discus-
sion des interpellations visant l'applica-
tion de l'impôt sur le chiffre d'affaires. Dé-
bat des plus calmes, devant une assem-
blée un peu clairsemée. 

Après diverses critiques de MM. Courtier, 
Artaud et Henry Le Mire, M. François-Mar-
sal, ministre des Finances, vint répondre 
aux interpel'lateurs. 

Il reconnut, tout d'abord, que la loi du 
25 juin n'était évidemment pas parfaite. Il 
rappela qu'il avait indiqué devant le Sénat 
que les premiers mois d'application cons-
titueraient une sorte d'expérience préa-
lable. 

Le ministre brossa rapidement ce tableau 
du rendement de nos impôts au 30 octobre 
dernier : 

D'un côté, plus de 2 milliards de plus-
values sur diverses recettes ; de l'autre, 
687 millions de moins-values sur diverses 
autres, y compris l'impôt sur le chiffre 
d'affaires. 

— Dans la période d'instabilité actuelle, dit-
il, un résultat qui se traduit par une plus-value 
de plus d'un milliard est un résultat satisfai-
sant : ce n'est pas la faillite dont certains ont 
parlé ! 

Pour l'impôt sur le chiffre d'affaires seul, 
les deiTx premiers mois ont donné 299 mil-
lions, le troisième a rapporté 234 millions. 

— Et on avait prévu 500 millions, souligna 
M. Charles Baron. 

Le ministre des Finances déclara qu'en 
effet cette prévision avait été la sienne et 
traduisait très exactement le gros effort 
que le pays doit faire, 

M. François-Marsal fit connaître qu'il 
étudiait des mesures destinées à simplifier 
.la confection des rôles. 

Il déclara, d'ailleurs, que l'administra-
tion manquait de personnel. 

En ce qui concerne l'impôt sur les béné-
fices de guerre, il rentre dans des conditions 
très satisfaisantes. L'administration a com-
mencé un travail de codification des im-
pôts, et pour l'enregistrement, le gouver-
nement ne tardera pas à soumettre un pro-
jet complet à la Chambre. 

— Certains industriels sont créanciers de 
l'Etat pour des sommes importantes, interrom-
pit M. Bokanowski, et vous les poursuivez pour 
le payement de leurs impôts. Il va en résulter, 
dans la banlieue parisienne, des fermetures 
d'usines entraînant le clibmage à la veille de 
l'hiver... 

M. François-Marsal promit de faire la 
compensation entre les deux comptes. 

L'impôt sur le chiffre d'affaires 
Le ministre aborda ensuite les points 

particuliers traités par les interpellateurs : 
— "En ce qui concerne l'impôt sur le chiffre 

d'affaires, dit-il, il n'y a qu'une formalité : la 
déclaration.'Le contribuable peut se libérer par 
chèque ou par traite consentie par lui. 

En ce qui concerne les façonniers, en l'état 
actuel des jtextes, il n'était pas possible de les 
exonérer de la taxe. Mais, avertie des consé-
quences, l'administration a arrêté toutes les 
poursuites. , 

Le gouvernement déposera un projet pour 
favoriser l'atelier à domicile. 

Pour les affaires conclues avant le 1" 
juillet, l'administration a reconnu qu'il fallait 
considérer la livraison et admis l'exemption 
des affaires pour lesquelles la commande ,et la 
livraison avaient eu lieu avant le 1er juillet, 
le payement seul étant différé. Toutes l'es au-
tres doivent supporter la taxe. 

En ce qui concerne les coopératives, d'une 
manière générale elles tombent dans le droit 
commun. Mais certaines ont été spécialement 
exonérées par la loi. Le gouvernement appor-
tera un texte qui n'exonérera plus que les coo-
pératives assimilables aux syndicats agricoles. 
Ce texte sera inséré dans lé prochain projet 
de douzièmes. 

Pour la taxe à l'importation, le contrôle de 
la facture en pays d'origine est fort difficile. 
Le gouvernement n'a pas pris l'initiative de ces 
dispositions; il procède à une étude soit pour 
les abroger, soit pour les remplacer par un 
autre texte. 

Passant ensuite au classement des éta-
blissements dits de luxe ou de demi-luxe, 
le ministre rappela qu'il avait été opéré par 
des commissions départementales et recon-
nut qu'il y avait eu des erreurs dans les 
deux sens. La commission supérieure, sai-
sie d'appels, fera une jurisprudence pour 
toute la France. 

Pour les objets de luxe exportés, le texte 
a été appliqué avec modération. Le gou-
vernement est, d'ailleurs, disposé h suppri-
mer le tableau C. 

En ce qui concerne les établissements 
d'enseignement, l'exonération ne peut être 
appliquée à ceux qui se bornent à recevoir 
des pensionnaires sans donner aucun en-
seignement. 

Ayant fourni, ces explications, le minis-
tre des Finances affirma, une fois de plus, 
que le gouvernement n'entendait demander 
aucun impôt nouveau. 

— Il faudra donc maintenir nos dépenses 
dans la limite des ressources existantes, dit-il. 
Toutes les administrations devront s'efforcer de 
réduire ces dépenses au minimum... 

— Puisse le gouvernement vous entendre 1 
dit M. Charles Dumont. 

On rit. Puis on applaudit chaleureuse-
ment M. François-Marsal. 

La suite de la discussion fut enfin ren-
voyée à une séance ultérieure. —• LÉOPOLD 
BLOND. 

LE CARDINAL DUBOIS PRENDRA POSSESSION, 
MARDI, DU SIÈGE ARCHIEPISCOPAL DE PARIS 

S. Em. le cardinal Dubois prendra posses-
sion, par procureur, du siège archiépisco-
pal de Paris le 30 novembre. Le nouvel ar-
chevêque sera intronisé solennellement à 
Notre-Dame le mercredi 8 décembre, à 
2 h. 30. Une réception du clergé aura lieu 
le surlendemain, vendredi 10 décembre, 
76, rue des Saints-Pères. 

Une plainte contre 
le prince Antonio d'Orléans 

Le liquidateur .de la société des Etablis-
sements d'aviation Magnen, do Clichv, 
vient, par l'intermédiaire du bâtonnier 
Henri-Robert, de porter plainte contre le 
prince Antonio d'Orléans, duc de Galliéra. 
lui réclamant une somme do 1.500.000 
francs, touchée indûment, dit-il, par ce 
dernier. L'avocat du prince Antonio a as-
suré, hier, à M. Cluzel, juge d'instruction, 
que son client était entièrement de bonne 
foi ; il a protesté contre cette plainte et 
va fournir tous les documents justificatifs. 
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UN CONFUT_TERMINÈ^ 

APRÈS 43 JOURS DE GRÈVE 

E HCR 
PROCHAIN AVEC '" FAUST 

A la suite des entretiens em 
M. Rouché et la Chambre'sy*? 
cale des musiciens, les questio 

en litige ont été réglées. ^ 

Le personnel réintégré est co
nvo 

qué cet après-midi à l'Acadêmk 
nationale de musique. 

C est la fin de la grève de l'Opéra n 
terrain d'entente a été trouvé entre 1P 

sonnel et Ja direction. Voici la not» 
nous est communiquée à-ce sujet : 

M. Rouché a eu, ces jo 
qui 

entrevues avec MM. Bary et Bourdeau ' 
seillers de la Chambre syndicale des ' C°'U 

s derniers, fa 
on 

ciens. Il a été surtout "question dan
s

Usi~ 
entrevues de la situation du personnel^ 
faisant plus partie de la nouvelle oronv-6 

sation de l'Opéra. y m~ 
Il a été convenu que la direction femit 

à la caisse des pensions les avances né ce 
saires afin d'accorder au personnel anal' 
dans la maison, recevant des salaires men 
suels, et qui ne fera pas partie de la réor 
ganisation, des allocations, après exanie" 

M. J. ROUCHÉ ■ M. BARY 

(Photos Henri Manuel et Excelsior.) 

des situations individuelles. Ces allocations, 
qui ne pourront pas être inférieures au 
traitement d'un mois, seront fixées par la 
commission de conciliation. 

Le statut de l'Opéra fixe-ainsi la composition 
de cette commission : 
'Le directeur des théâtres (M. Séguin); le di-

recteur de l'Opéra, un membre désigné par le 
directeur de .l'Opéra, et deux membres désignés 
par le personnel de l'Opéra. 

MM. Bary et Bourdeau demandaient que 
la commission de conciliation eût dans ses 
attributions la faculté d'opérer des réin-
tégrations parmi le personnel non repris. 
M. Rouché n'a pas accepté cette condition; 
il a seulement admis, à litre de concession, 
l'examen de certains cas qu'il aura seul le 
pouvoir de signaler à la commission: 

Cette commission pourra présenter à 
l'agrément du directeur de l'Opéra des 
vœux en faveur de certains cas qu'elle es-
timera particulièrement dignes d'intérêt. 

MM. Bary et Bourdeau ont même proposé 
que le personnel rentré à l'Opéra abandon-
nât 5 0/0 de son traitement pendant un an 
au profit du personnel non réintégré, et que 
cette retenue fût faite par la caisse de 
l'Opéra. 

M. Rouché a fait observer qu'il ne lui ap-
partenait pas d'intervenir dans une con-
vention entre les deux catégories du per-
sonnel, et qu'il ne pourrait en assurer 
l'exécution que s'il avait le mandat régulier 
de tous les membres du personnel rentré à 
l'Opéra. 

MM. Bary et Bourdeau espèrent obtenir 
à ce sujet l'asseniiment du personnel ré-
intégré, qu'ils prient de se rendre a 
l'Opéra, aujourd'hui, à 13 h. 30. 

Dans ces conditions, la grève peut être 
considérée comme terminée et l'Opéra, 
compte faire sa réouverture mercredi pro-
chain i" décembre. 

Ajoutons à cette note que Faust consti-
tuera le spectacle de réouverture. 

Encore un tamponnement 
à Dijon - Perrigny 
Un mort. — Deux blessés. 

DIJON, 2G novembre. — Un train de marchan-
dises a tamponné au poste n° 4 Dijon-Perri0«!j 
presque au même endroit où eut lieV'

F

E^T<- de 
vrier dernier, le tamponnement qui fit tant u 
victimes, le train de voyageurs n° 103, \w>J 

de Paris, et arrivant à Lyon-Perraene 
10 h. 24 du soir. , in Le choc fit dérailler quatre wagons au u« 
de voyageurs. 11 n'y eut, pour ce d^rn/eI\^ca. 
voi, aucun accident de personne, mais le n'c 

nicien du train de marchandises a été tue 
le coup; le chauffeur et le conducteur 
ont été blessés. • 

LE COUREUR CHEVROLET 

SE TUE DANS UNE COURSE 

D'AUTOS A LOS ANGELES 

GASTOX CHEVROLET 

Gaston Chevrolet, l'un des ™^*
0
%-

conducteurs américains, vainqueur cB 
braises épreuves automobiles, est c je 
collision avec Eddie O'Donnell, au p°u ~ - j i s 
'épreuve du championnat d'Amérique?

 0
„t 

disputaient à Los Angeles. Tous * p de 
été tués sur le coup. Le mécajiici^ 
O'Donnell a été très grièvement b"-5" 
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LA RÉVOLTE DE L'IRLANDE 

I WILSON A PRÉSENTÉ 
yj CAUSE DE L'IRLANDE 
ID DEPARTEMENT D'ÉTAT 
les 

raisons qui ont motivé l'ar-
station à Dublin de M. Griffith. 

te 
«WASHINGTON, 26 novembre. — Le prési-
\ Wilson a envoyé au département 

fit la demande officielle de De Valera 
,r la reconnaissance de l'indépendance 

\ l'Irlande. C'est la première fois que la 
P,

SE
 irlandaise est présentée officielle-

ment devant ce département. [Chicago Tri-
ple.) 

Une manifestation irlandaise 
à New-York 

W
E
W-YORK, 26 novembre. — Aujour-

d'hui à la sortie de l'église, où une messe 
irait été célébrée pour le repos de l'âme 

3,1 feu lord-maire de Cork, quelque cinq 
mille personnes, hommes et femmes, s'in-
duisirent dans le local de l'Union Club, 
fia façade duquel on avait arboré le dra-
Lu britannique. Une émeute s'ensuivit 

t en dépit des exhortations de Mgr Lâ-
%e, le drapeau fut momentanément en-
levé. 
Pourquoi M.. Griffith a été arrêté 
DDBLIX, 26 novembre. — L'arrestation 

A? M Griffith est motivée par le fait qu'on 
a saisi c hez lui des documents montrant 
flUil était en rapport avec l'armée répu-
blicaine irlandaise et le parlement occulte 
irlandais, le dail-eireann, et que ce parle-
ment recueillait des fonds pour l'arméa ré-
publicaine, mêlée au développement de la 
campagne d'assassinats en Irlande. 

M. Griffith, étant le chef de ce parle-
ment occulte, ne devait, par conséquent, 
pas ignorer à quel objet étaient destinés 
ces fonds. . 

4ux dernières nouvelles les perquisitions 
continuent et aussi les arrestations. On 
croit que l'intention des autorités est d'ar-
rêter tous les membres du gouvernement 
républicain. La loi d'exception récemment 
votée par l'Irlande leur en donne le droit. 

L'enquête des travaillistes en Irlande 
LONDRES, 26 novembre. — Le parti ou-

vrier annonce que sa commission d'en-
quête au sujet des représailles en Irlande 
partira mardi prochain, et que cette com-
mission restera en Irlande une quinzaine 
de jours. 

Une ■ bombe explose à Cork 
IIORK, 20 novembre. — 1 Une nouvelle 

explosion de bombe a eu lieu aujourd'hui 
dans une usine de Cork, tuant deux per-
sonnes et en blessant une autre. 

On reporte au 30 décembre 
la demande d'indemnités 
de dommages de guerre 
Le Journal officiel de ce matin publie la loi 

qui reporte le dernier délai pour le dépôt des 
demandes d'indemnités de dommages de guerre 
au 30 décembre prochain. Passé cette date, les 
demandes ne seront plus recevablès. 

Le renouvellement 
des baux commerciaux 

La commission sénatoriale, chargée de l'exa-
men de la proposition de loi sur la propriété 
commerciale, a accepté, hier, le principe d'une 
proposition de M. Isaac, ministre du Com-
merce, tendant à substituer les mots « valeur 
locative » au mot « immeuble » pour le cal-
cul de la plus-value. 

Légion d'honneur 
Instruction publique 

Sont nommés chevaliers : M. Faure, ancien 
administrateur du théâtre national de l'Odéon ; 
»! Brossard, directeur des cours techniques pro-
fessionnels de l'Union compagnonnique. . 

AVIS AUX LÉGIONNAIRES 
ET MÉDAILLES MILITAIRES 

En vue d'éviter une affluence trop con-
sidérable aux guichets de la caisse centrale 
"u Trésor et l'attente prolongée qui s'en-
suivrait, les titulaires de la Légion d'hon-
neur et de la médaille militaire munis uni-
'liment de lettres blanches et qui touchent 
fturs traitements dans le département de 

!a Seine,-sur mandats délivrés oar les sous-
jntendants, sont invités à se présenter à 

Perception de leur domicile. 
Par contre, les détenteurs de titres bleus 

eJ mines, même s'ils sont munis de lettres 
"tanches, devront se présenter h la caisse 
centrale pour obtenir le paiement des som-
mes qui leur reviennent. 

* PRÉVISION DE LA CLOTURE DE L'EMPRUNT 
. }Ot 

C'est mardi soir 30 novembre que se ter-
ni'le la période de souscription. 

i,p Ur. permettre de souscrire aux person-
>'e,s qui sont occupées aux heures habituel-
es d'ouverture des guichets, le ministre des 
'lances a décidé que les bureaux des tré-
oriers généraux, receveurs des finances et 
Weptours resteraient ouverts toute la 
J»«mée du dimanche 28 novembre. Il en 
éa de même pour les guichets de sous-

p 'Ption de la caisse centrale du Trésor, au 
^Hlon do Flore. 
j, La Banque de France, les établissements 
t crédit et un grand nombre de banques 
"t pris la même mesure, non seulement 

|?.Ur demain dimanche, mais aussi pour-
Kl après-midi. Ainsi tout le monde pourra soUs Çrire ces deux jours avec les mêmes 

que les jours ordinaires de la sé-nilité, 
ftiaine. 

c
 p'autro part, le ministre des Finances 
u"lmunique la note suivante : 
|-n raison de l'impossibilité de liquider 

0"\lr la date de clôture de l'emprunt les 
lJlrations engagées sur le marché spécial, 

marché continuera de fonctionner jus-
jiuau 7 décembre, mais uniquement pour 
c ordres reçus antérieurement au 1" dô-
d,

mbre. Et oemme, d'autre part, les avis 
rf nat et do vente sur ce marché ne pour-vut 

ÎPrta 
parvenir aux /intéressés qu'avec un 

jj. -iin retard, les souscriptions de ceux-ci, 
ciaT k leur °P.6rat'ion sur le marché spé-
, • seront admises à titre exceptionnel 
r^Uau 15 décembre indus. 

—J BORDEAUX — MARSEILLE I 

faites tenir, contrôler 
^otre Comptabilité par les 
«ablissemcLts J ARfi ET- B lî F F E R E A U 

96, Eue de Rivoli, PARIS 
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LES ÉVÉNEMENTS D'ORIENT 

LES TROUPES GRECQUES ABANDONNENT 
CERTAINES POSITIONS EN ASIE MINEURE 
Le nouveau cabinet d'Athènes procède à un changement 

complet du personnel civil et militaire et réintègre les 
constantiniens dans leurs anciens emplois. 

LONDRES, 20 novembre. — L'agence 
Reuter reçoit, de Smyrne, la dépêche sui-
vante : 

Les nationalistes turcs ont occupé Ine-
geul, Yénichehie, Simave, Demirdji, que les 
troupes grecques ont évacués sans combat. 

A l'exception de quelques incidents, la 
discipline de l'armée grecque reste bonne. 
Toutefois la situation est incertaine. 

D'autre part, un communiqué du quar-
tier général grec du 24 novembre annonce 
un petit succès à 30 kilomètres nord-est 
d'Ouchak. 

Le gouvernement réintègre 
les constantiniens 

ATHÈNES, 26 novembre. —■ Le gouverne-
ment grec emploie tous ses efforts pour 
rappeler l'ex-roi Constantin à Athènes, 
avant même le plébiscite, et pour empêcher 
toute manifestation venizeliste. 

D'ores et déjà, 8 généraux, 1.211 offi-
ciers, qui avaient été rayés des cadres de 
l'armée par M. Venizelcs, en raison de 
leurs sympathies germaniques, ont été ré-
intégrés dans leur grade'. Il en est de même 
pour de nombreux magistrats et métropo-
lites. 

Enfin, un des agents les plus actifs du 
baron Schenck a été nommé chef du bu-
reau de la presse du ministère des Affai-
res étrangères. 

Tout l'ancien personnel et les épistra-
tes reparaissent en vainqueurs. 

Selon les journaux, le gouvernement a 
décidé de -établir tous les princes dans le 
service actif de L'armée. 

La question dynastique 
et les puissances 

LONDRES, 26 novembre. — Une dépêche 
d'Athènes à l'agence Reuter dit que le 
gouvernement n'a encore reçu -aucune in-
dication officielle relativement à l'hosti-
lité des puissances dans la question dynas-
tique. 

Un message du gouvernement 
au peuple grec 

ATHÈNES, 26 novembre. — Le gouverne-
ment a adressé au peuple grec le message 
suivant : 

« Par les élections du 14 novembre, le 
peuple grec a écarté du gouvernement du 
pays ceux qui contestaient les droits au 
trône du roi des Hellènes Constantin, roi 
selon la Constitution. Les circonstances 
dans lesquelles le roi quitta le pays et les 
événements qui suivirent rendent néces-
saire que la volonté du peuple, au sujet 
de son retour, soit manifestée aussi par 
un plébiscite, afin qu'il soit pleinement 
établi que fa devise du trône reste tou-
jours : « Ma force, c'est l'amour du peuple.» 

La Grèce et l'Italie 
ROME, 26 novembre. — L'agence Stcfani 

publie la note suivante : 
Le bruit qui s'est répandu en Suisse de 

l'arrivée à Lucerne d'un agent italien 
chargé d'une mission confidentielle auprès 
de l'ancien roi Constantin est dénué de 
fondement. 

On mande d'autre part que M. Gounaris 
a déclaré au correspondant du Tempo, à 
Athènes, que la Grèce, désirant travailler 
d'accord avec l'Italie, recherchera son ami-
tié. 

LES ENTRETIENS DE LONDRES 

La France et l'Angleterre auraient 
envisagé le rappel de leurs repré-
sentants à Athènes et une revision 

du traité de Sèvres. 
LONDRES, 20 novembre [Dépêche parti-

culière). — Dans les conversations d'au-
jourd'hui, entre MM. Leygues et Lloyd 
George, on a discuté du retour éventuel du 
du roi Constantin. M. Leygues aurait estimé 
utile la publication d'une note anglo-fran-
çaise contre la restauration du souverain 
déchu. Mais M. Lloyd George aurait fait 
observer que cela contribuerait à procurer 
une majorité écrasante en faveur de l'ex-

JL Ei «S 

roi, à l'occasion du référendum qui aura 
lieu le 5 décembre. 

On dit aussi que les deux premiers mi-
nistres auraient envisagé l'éventualité du 
rappel de leurs représentants diplomati-
ques en Grèce. Mais quelques organes offi-
cieux assurent que l'Angleterre serait con-
traire à cette mesure. 

Au sujet de la revision du traité de Sè-
vres, les deux premiers ministres ont dé-
cidé d'attendre l'arrivée du comte Sforza. 
Les milieux officieux anglais admettent 
que l'Angleterre pourrait accepter une lé-
gère revision partielle. Tout cela, au reste, 
dépend bien plus des Grecs que des grandes 
puissances. En effet, si les Hellènes dési-
rent regagner leurs foyers, continuent leur 
mouvement de retraite jusqu'à Smyrne, le 
traité de Sèvres devra forcément être revu 
et d'une façon radicale. On commence à 
dire à Londres que si Smyrne ne pouvait 
pas rester grec, il serait désirable d'y 
établir un régime international. 

La question des charbons 
anglais 

LONDRES, 26 novembre. — M. Ader, direc-
teur du Bureau français du charbon, a con-
féré, aujourd'hui, avec M. Bridgemab, sous-
secrétaire d'Etat aux Mimes, et avec le contrô-
leur des charbons britannique.' 

Les exportateurs de charbon anglais, do Car-
diff notamment, - se sont émus de voir qu'au-
cune commande ne leur avait été faite encore 
par les importateurs français pour le début de 
l'année prochaine. Cet état de choses tient à 
l'élévation actuelle des prix. 

Les représentants britanniques ont décidé, en 
principe, de pratiquer des prix nouveaux plus 
modérés, et inférieurs à ceux payés pendant 
l'automne 1919, avant la hausse. 

M. Ader va 'rendre compte de ses démarches 
à M. Le Trocquer, ministre des Travaux pu-
blics, dès son retour à Paris, dimanche. 

Avant une quinzaine de jours, exportateurs 
anglais et importateurs français se rencontre-
ront, sous la présidence des deux contrôleurs 
des charbons, français et anglais, pour arrêter 
définitivement le barème des prix. 

NOUVELLES BREVES 
— Les ministres et sous-secrétaires d'Etat se 

sont réunis, hier matin, en Conseil de cabinet, 
au Quai d'Orsay, sous la présidence de M. 
Lhopiteau. 

— VI. J.-H. Ricard, ministre de l'Agriculture, 
a quitté Paris, hier soir, se rendant à Lyon, Bé-
ziers et Toulouse. 

— M. More!, premiélr sous-gouverneur de la 
Banque de France, est nommé membre du com-
missariat à l'emprunt, en remplacement de M. 
Luquet. 
. — M. Pasqual, député du Nord, interpellera 
le ministre de la Guerre, sur les retards ap-
portés au règlement de la situation des pri-
sonniers de guerre, en ce qui concerno leurs 
pensions, le. pécule, etc. 

— Le bureau de la Confédération nationale 
du commerce en détail des boissons est ainsi 
constitué pour l'exercice 1920-21. Président 
d'honneur: M. Gambade; président: M. Siffert; 
vice-présidents: MM. Collet, Georges, Noé Pou-
beau, Daurelle, Jost, Mouton, Audran, Buisson, 
Delaunoy, Truiïet, Bertrand, Fritseh, Thevenot, 
Codi, Pitier; secrétaire général : M. Avisée. 

— Le cinquième congrès de la Confédération 
nationale du travail a donné une première 
séance, hier matin, au palais des Fêtes de Paris, 
sous la présidence de M. Pourteyroux, délégué 
des mineurs de Champagnac (Dordogne). 

— A la suite d'un accord survenu entre le 
préfet et les représentants de l'équipage du 
Général-Gallieni, le paquebot a quitté Marseille, 
hier après-midi, à destination d'Haïphong. 

— Le colonel Theunis, appelé à faire partie du 
cabinet Carton de Wiart comme ministre des 
Finances, a donné sa démission de délégué belge 
à la commission des réparations. On sait qu'il y 
est remplacé par M. Léon Delacroix, ancien pre-
mier ministre. 

— M. Ekengren, ministre de Suède à Was-
hington, est décédé hier. 

— Une très forte explosion s'est produite, hier, 
à la poudrière de Vergiate, près de Novare, en 
Italie. On craint qu'il n'y ait vingt-deux victimes. 
Les dégâts sont considérables. 

— Les boxeurs Tommy Noble et Sammy Sié-
ger ont fait match nul dans une rencontre, à 
New-York. 

— Course des six jours de New-York. — A la 
108e heure, les coureurs avaient parcouru 1.700 
milles et 6 tours. Deruyter-Aerts étaient en tête. 

L'ASSEMBLEE DE GENEVE 

LA SOCIETE DES NAT 
SE PRÉOCCUPE D'OBTENIR 
L'ADHÉSION AMÉRICAIN 
M. Motta propose l'admission de 

l'Autriche et de la Bulgarie. 

GENÈVE, 26 novembre. — Le désir de ne 
rien décider qui préjuge de l'attitude fu-. 
ture des Etats-Unis et de réserver, _ au 
contraire, les questions qui pourraient 
contrarier l'adhésion de la grande Répu-
blique américaine s'affirme de plus en 
plus dans l'assemblée de Genève. C'est 
cette préoccupation qui a déjà fait écar-
ter les amendements au pacte. 

Les Etats-Unis et l'Arménie 
WASHINGTON, 26 novembre. — M. Wilson 

a reçu aujourd'hui l'appel que lui adresse 
la Société des nations pour qu'il agisse en 
qualité de médiateur pour la solution du 
problème d'Arménie. 

On croit généralement ici que le prési-
dent Wilson acceptera d'être le médiateur 
entre Kemal et l'Arménie, et qu'il sera 
heureux de servir ainsi la Ligue des na-
tions. Il travaille maintenant à établir les 
frontières arméniennes demandées à la 
conférence de San Remo. [Chicago Tribune.) 

L'admission de l'Autriche 
et de la Bulgarie 

GENÈVE, 26 novembre. — Au cours de la 
séance tenue aujourd'hui par la sous-
commission pour l'admission de l'Autri-
che et de la Bulgarie, M. Motta, président 
de la Confédération suisse, a recommandé, 
comme représentant un pays voisin, l'ad-
mission Nde l'Autriche. , 

M. Motta, à cette occasion, a traité la 
question du Vorarlberg et a déclaré que la 
Suisse, malgré le désir de rattachement 
exprimé par un -plébiscite en Vorarlberg, 
n'a pas l'intention de modifier l'état actuel 
de l'Autriche. 

Le "désarmement" 
de l'Allemagne 

DANTZIG, 26 novembre. — Un dépôt d'ar-
mement comprenant 25,000 fusils, 250 mi-
trailleuses, 8 canons et une énorme quan-
tité de munitions a été découvert à 
l'endroit appelé « Montagne d'Evêque ». 

Un consul britannique 
à Munich 

BERLIN, 26 novembre. — M. Seeds, pre-
mier secrétaire de l'ambassade anglaise à 
Berlin, partira lundi pour Munich, où il 
va remplir les fonctions de consul général. 

L'union 
de l'Autricheà l'Allemagne 

VIENNE, 26 novembre. — La Reichpost 
publie une interview de M. Georges Heim 
sur la réunion de l'Autriche à l'Allemagne. 
Le leader du parti populaire bavarois dé-
clare qu'il considère ce projet comme ir-
réalisable tant que la France disposera 
d'une baïonnette; D'ailleurs, dit-il, on doit 
combattre l'opinion autrichienne, qui tend 
à faire croire qu'une amélioration de la si-
tuation économique de l'Autriche serait la 
conséquence immédiate de sa seule union 
à l'Allemagne. 

M. Heim estime que les espoirs de la 
France de voir la Bavière se séparer du 
reste de l'empire et d'assister ainsi à une 
balkanisation de l'Allemagne seront déçus. 

Le mariage 
du duc de Westminster 

LONDRES, 20 novembre. — Le mariage 
du duc de Westminster avec Mme Violette 
Mary Rowley a été célébré ce matin. 

La soirée de boxe 
Hier soir, au Cirque. de Paris, Carpentier 

reconstitua, devant un nombreux public, avec 
le Belge Lenaers comme adversaire, son match 
contre l'Américain Levinsky. 

Résultats des autres combats : Sirvain bat aux 
points l'Anglais Whybrow. Milles bat l'Ecossais 
Mac Goldrick, par disqualification pour coup bas 
à la première reprise. 

COU S E S 
Aujourd'hui, à 1 h. 15, courses à Vincennes 
PROPRIÉTAIRES CHEVAUX 

Poids 

Hontes probables 

] 'RIX DE LA WOEVRE 
Attelé. — 4.000 francs. — 2.500 mètres 

J. Nottinger... s Simonetto 
P. Choffin 3 Thevrey 
C. Bertrin.... 3 Expert 
Céran-Maillard 3 Gougeon 

3 Pentecôte 
11. Ballière 3 Leverrier 
V. Faurand... 3 Demnrisst 

3 ta Tamberi 
3 a Courtade 

Aug. Capel 3 Isabel 
E. Godefroy... 3 tn Labroille 
Cavey aîné.... 3 V. Cavey 
A. Varillon 3 fi Clioisselet 
E. Fougeron... 3 X... 

Ratine ex-Rébecca 3 Monsieur 
Th. de Cabanes Rliea Sylvia 3 Simonard 
11. Jehenne La Forge Molsy... 3 Méquignon 
Vandenberghe. 3 Voi-zèla 

3 X... 
MineU.V.-llugo Révolution 3 Delamare 

PRIX DE SUIPPES 
Monté. — 5.000 francs, — 2.300 mètres 

6 72 Caplet 
Céran-Maillard Olga 6 72 Gougeon 
11. Mdsson.... G 72 A Sourr. 

6 72 Clioisselet 
A. Petit 6 72. Pain 
MmeD.V.-Uuffo 6 72 Bouirard 
De La Mancel. 5 69 F.. James 
A. Lebaudy... Prince Cliarmant.. 5 69 Neveux 
L. Dumontier. 5 69 L. DUTour 

5 69 Rousseict 
5 69 J. Tardivon 

Victor Régis.. 5 69 Cadichon 
L Pollet 5 69 Méquignon 
A.-V. Ilulot... 5 69 Boudoau 
A Viet 1 63 A. Vlel 
M. Gugenheim. -! 65 A. Forcinal 
Ad. Letellier.. ■1 65 Guèroult 
Paul Mabilais. -1 63 M. de Mous 

4 83 verzèle 
Jeannot M. Aubergé... 0 63 

Cavey aîné 4 63 L. Pottler 
PRIX D'YERRES 

Attelé. — 4.000 francs. — 2.800 mètres 
G. Deeoville... 4 Méquignon 
11. Blouslein.. 4 Lartlgue 
V. Lefranc 4 Pentecôte 
Cavey atnë 4 V. Cavey 
/. Sourroubille 4 tu J. Sourr. 
P. Buffard 4 g M. Bull'ard 

4 — Bakker 
J Cabvol Qui Nhone 4 Monsieur 
Victor Bégis.. Quand Elle Veut.. 4 •a Cadiclion 
Th. de Cabanes Quitte 4 S. Slnionard 

4 L. Forcinal 
A. refit 4 Verzèle 
Mlle 71. Chesné Qucen or Marcigny 4 H. Amar 
11. Ballière 4 Labayle 

Monté. — 
G. Bontant 
M. Gugenheim. 
C. de Wazières 
A. Petit 
Olry-Rœderer. 
Céran-Maillard 

PRIX DE REIMS 
•12.000 francs. — 2.800 mètres 
Ruaudln 
Redon 
Ramsès 
Roi de Cœur. 
Ramadan 
Reynolds V... 

2800 
2800 
2825 
2825 
2850 
3900 

Guéroult' 
A. Forcinal 
De Wazlèr. 
Verzèle 
Riaud 
Gougeon 

Attelé. 
De Chantreau. 
C. Jeanne 
L. Hémard.... 
Olry-Rœderer. 
Cavey ainé.... 
J. Cabrol 
G. Bontant.... 

PRIX DE DOUAUMONT 
10.000 francs. — 2.300 mètres 
Petit Poucet 5 
Pur Jus 5 
Pacha 5 
Quartz : 4 
Quarteron 4 
Pro Patria 5 
Quito 4 

PRIX DES EPARGES 
Attelé. — 12.000 francs. — 3.350 i 

11. Masson â 3350 
Cavey aîné.... 4 3350 
A. Essarlial... 8 3375 
Th. de Cabanes â 3375 

6 3375 
L. llémard •7 3400 
Céran-Maillard 7 3425 

Hervé 
Tamberi 
L. Hémard 
Lintanf 
V. Cavey 
Monsieur 
Guéroult 

J. Sourr. 
V.Cavey 
P. Poëy 
Simonard 
Tamberi 
L. Hémard 
Céran-Maill 

VINCENNES. — Samedi 27 novembre 1920. 

PRÉVISIONS 

Prix de la Wœvre. ■— RATINE, Roxelane. 
Prix de Suippes. —• PRINCE CHARMANT, 

Orberose. 
Prix d'Yerres. — QUAND ELLE VEUT, Qui 

Nhône. 
Prix de Reims. — RUAUDIN, Ramsès. 
Prix de Douaumont. —• PRO PATRIA, 

Quito. 
Prix des Eparges. — NÉLUSKO, Norbert. 

ENGHIEN. Résultats du 26 novembre 

PRIX DU MANTAIS 
Haies. — A vendre. — 4.000 francs.— 2.500 mètres. 

1 Atherton, à M. N.-E. Ambatielos G. 20 50 12 » 
(A. Benson) P. 12 50 6 » 

2 Vlrgllien (W. Wead) P. 17 » 7 50 
3 Nieuport (P. Michel) P. 19 50 12 50 

4 Pirello (Ed. Haës). — Non placés : Rohusto (G. 
Mltchell); Morava (I. Bartholomew) ; Lesaca (J.-B. 
Lassus); Splrt II (F. Gauthier); Souverain (M. Ory); 
Irnérida (E. Sentier) ; Reine d'Or (M. Chaurand) ; Li-
corne (J. Doumen), arrêtée. 

Courte tète ; encolure ; 1/2 longueur. 

PRIX DE L'AVRANCHIN 
Steeple. — 5.000 francs. — Distance : 3.400 mètres. 

1 Le Bref], à M. A. de Saint-Didier...G. 73 50 31 » 
(L. Barré) P. 51 50 19 50 

2 Cassis II (F. Williams) P. 100 » 43 50 
3 Querelleur III (J. Bartholomew); 4 Doubts (Ed. 

Haës). — Non placés .- Mogador (G. Mltchell): Ma 
Beauté (A. Kalley), tombé. 

1 longueur ; 2 longueurs ; 1 long. 1/2. 

PRIX DE L'ESSONNE 
Halos. — Handicap. — 5.000 Trancs. — 3.200 mètres. 

1 L'Yser, au marquis de Villamejor.G. 40 » la \ 
(F. Gaudinet) : p. 17 » 6 50 

2 Mameli (G. Parfrement) p. 22 50 11 -,n 
3Fenton (W. Head)

 P
. \l f

a
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■i Kingdom (G. Mitchell).— Non placés : Klng Crow 
(J.-B. Moreau); Tricolore (L. Morln); Billy Paolce 
(J.-B. Bourdalé); Poncho (E. Roire). 

4 longueurs ; 1 longueur ; 4 longueurs. 

PRIX DE LA VIRE 
Steeple. — Handicap. — 5.000 francs. — 3.700 mètres. 
1 Gong, au marquis de Triquerville...G. 46 50 17 » 

(L. Barré) P 15 50 fi 5n 
2 Képi Rouge (A. Benson) 75 50 4a sn 
3 Coraggio (E. Salmon) p. 19 ,

5
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4 Berybourg (G. Parrrement). - Non placés • Harr 
(G. Mltchell); Boubouroche (F. Berteaux) • Pelage 
(J. Bartholomew); Trait d'Union II (C. Sardella) • 
?^t,le,]A'- feUt); War Cap (J.-B. Lassus); Inquisitivs 
(Ed. Haes), tombé. 

3 longueurs ; 1 longueur ; 3/4 de longueur. 

PRIX VEINARD 
Haies. — 12.500 francs. — Dislance : 3.500 mètres. 

1 Landman, à M. Charles Liénart G. i<> 50 6*50 
(W. Head) p. n 50 6 , 

2 War Rocket (G. Mltchell) p. ig 50 10 ,, 
3 Qui y Pense (F. Berteaux) ; 4 OEil de Roi (Ed 

Haës). 
6 longueurs ; 10 longueurs ; loin. 

PRIX DE BRAY 
Haies. — 5.000 francs. — Distance : 2.500 mètres. 
Ecurie Jean Cerr G. 87 50 34 50 

1 Rose Buire (H. Jordan) p. 34 ,, 21 

2 Mourmelon (L. Morih) p. 22 50 13 50 
3 Hurtebise (A. Carbonié) P. 68 » 39 50 

4 Kight and Morning (E. Allart). — Non placés ■ 
Samerol (M. Ory); Bou Medra (A. Petit); Lady Gray 
(G. Prior); Moronvillicrs (F. Gauthier); De Meilleur 
(H. Jansscns); Midnight Sun (R. Feger) ; Bisottc (J 
Bolla), tombée ; Lagune (W. Kerrldge), tombée. 

i longueurs ; 1 long. 1/2 ; 1/2 longueur. 

Le cas de la pouliche Sorella 

L'examen de la salive do la pouliche Sorella, 
gagnante le 8 novembre, à Saint-Cloud, ayant 
révélé l'emploi d'un stimulant, les commis-
saires de la Société sportive d'encouragement 
ont soumis le cas eu comité de la Société 
d'encouragement, qui s'est réuni, hier, pour 
l'examiner et a pris la décision suivante : 

La pouliche Sorella est distancée dans le 
prix qu'elle a gagné à Saint-Cloud. Elle est, 
de plus, disqualifiée, et son entraîneur Joseph 
Fumagalli privé, jusqu'à nouvel ordre, du droit 
d'entraîner et de faire courir. 

LES CONTES D'"EXCELSIOR 

MADEMOISELLE SOLANGE 
par MAURICE LEVEL 

A cinquante ans passés, Mlle Solange de 
Saint-Béhobat portait des capotes à brides, 
Azz corsages montants au col bordé d'une ru-
che, un corset baleiné, des bottines dont le 
hau; de la tige était festonné, et des jupes lon-
gu relevées par un « page ». La maison 
qu'elle habitait dans la ville basse lui venait 
de ses grands-parents. Deux boutiques, l'une 
de ferblanterie, l'autre de mercerie, en épau-
laient les murs où l'on voyait au-dessus de la 
porte de pierre, à la place que jadis ornait 
l'écusson de Saint-Béhobat, Un plant de giro-
flée. Elle vivait do peu au fond de cette de-
meure sombre, grevée d'hypothèques, faisant 
elle-même sa cuisine, son ménage et son mar-
ché, soucieuse avant tout d'être respectée, et 
de demeurer, parmi les gens du populaire, une 
demoiselle. 

Deux fois l'an, au jour de son anniversaire, 
qui était le 30 novembre, et le 1" janvier, sa 
famille venait lui rendre visite. Elle la rece-
vait dans le salon, ses épaules couvertes d'un 
mantelet de cachemire, les mains gantées de 
mitaines et les pieds posés sur sa chaufferette. 
Une toux discrète secouait de temps en temps 
sa poitrine ; elle s'excusait d'un mot : « Un 
petit froid... » et d'un regard vers la chemi-
née vide où les chenets et le fond soigneuse-
ment entretenus avaient le bleu ardoisé du mé-
tal que le feu ne lèche jamais. 

On parlait de tout et de chacun, des en-
fants qui grandissaient, des cérémonies de 
l'église; et, si la conversation tombait sur 
Paris, elle écoutait, comme s'il se fût agi d'une 
exploration aux pays fabuleux. Vers 4 heures, 
elle allumait la lampe et souriait en approchant 
ses doigts du verre. 

—. Il fait bon! 
Une cousine se levait pour prendre congé, 

elle la retenait avec un doux reproche : 
— Déjà? 
La cousine prétextait une visite ; sans oser 

insister, Mlle Solange murmurait indulgente : 
— Je comprends, vous avez froid... 
Puis, sans attendre la réponse, elle expli-

quait : 
— Moi," je suis habituée... Le feu est un 

luxe que je n'ai pas les moyens de me per-
mettre... Quand vient l'hiver, je me couvre du 
mieux que je peux et voilà tout... 

Les parents se consultaient du regard, et 
l'un proposait : 

— Permettez, ma tante, qu'on vous envoie 
un peu de bois. 

Elle remerciait avec une confusion at-
tendrie : 

— Oh! je le ménagerai, allez! Je ne l'al-
lumerai pas tous les jours... seulement quand 
il gèlera. Un fichu comme celui-ci vaut un 
stère de hêtre... Malheureusement il est vieux, 
comme moi, et la laine en s'amincissant... 

— Ma cousine, je me ferai un plaisir de 
vous en offrir un neuf, disait un cousin. 

— Quelle folie! Aujourd'hui tout est si 
cher ! 

— Du moment que vous en avez besoin. 
— S'il me fallait acheter tout ce dont j'ai 

besoin!... D'année en année je remets la ré-
paration de mon manteau. Il est si abîmé que 
je n'ose plus le porter... Mais quoi!... on 
trouve toujours plus pauvre que soi, n'est-ce 
pas ? 

— Ma tante, je le confierai à ma coutu-
rière; ne refusez pas, cela me ferait tant de 
plaisir. 

Dans le corridor qu'éclairait une veilleuse à 
essence, tous songeaient à leurs maisons où le 
gaz répandait une belle lumière. 

— Couvrez-vous bien surtout, recomman-
dai; Mlle Solange; le vent est froid dans cette 
rue ! 

En passant devant la cuisine, elle entr'ou-
vrait la porte; un maigre feu de charbon de 
bois posait un point rouge dans l'obscurité, elle 
trottait vers lui, soulevait un couvercle, et re-
venait en disant : 

— Je fraignais que mon dîner n'attachât... 
C'est un petit tapioca à la crème; je me gâte 
pour mes étrennes... 

Ils sortaient de là les os glacés, le cœur 
lourd, honteux de leur prospérité, et se hâtant 
sous la bise qui sentait l'aigre. 

Ainsi, grâce aux dons successifs, Mlle So-
lange traversait la mauvaise saison, mais sa 
façon de se plaindre était si discrète qu'on 

^'excusait de la secourir, car elle n'eût con-
senti, pour un empire, à être l'obligée de per-
sonne. 

Elle prit froid un soir d'été, en se prome-
nant sur le Mail. Ce fut la porteuse de lait 
qui en avertit sa famille; encore Mlle So-
lange exigea-t-elle qu'on le fît avec ménage-
ment, et en précisant bien surtout qu'on ne 
devait pas lui apporter de douceurs. 

Les parents la trouvèrent dans son lit, dont 
les draps étaient si élimés par l'usage, et les 
reprises si rapprochées, qu'ils avaient l'air d'être 
en linon et brodés. Par coquetterie elle 5vait 
mis sur ses cheveux un bonnet de dentelle 
orné de rubans, que le plus âgé de ses cousins 
reconnut pour l'avoir vu jadis à sa grand'-
mère; cela procura à Mlle Solange l'occasion 
de dire : 

— Vous voyez que je ne laisse rien perdre. 
Ensuite, elle déplora de les avoir dérangés, 

défendit, avant qu'on l'eût proposé, de faire 
venir le docteur, et ne s'inclina que devant la 
volonté formelle de sa famille. Quand elle se 
fut prêtée à l'examen du médecin et qu'il eut 
rédigé l'ordonnance, elle se récria : 

— Tant de drogues? Vous n'y pensez pas! 
Ce serait plus que je ne dépense pour ma nour-
riture en un mois!... Mon budget est calculé 
à cinq centimes près ; f audra-t-il que je jeûne 
quatre semaines pour m'être guérie? 

On l'assura qu'elle ne devait pas se préoc-
cuper de cela, et les fioles s'alignèrent, ache-
tées par les cousins. 

Malgré les soins et le soleil, qui de midi à 
deux heures égayait le carrelage rouge de sa 
chambre, le mal fit de rapides progrès. Bien 
qu'il ne passât guère de voitures dans la rue, 
la famille y fit répandre de la paille, car une 
Saint-Béhobat, si pauvre fût-elle, ne pouvait 
mourir sans qu'on sacrifiât à cet usage. L'at-
tention toucha Mlle Solange, mais la dépense 
la désola. „ 

— Hélas! soupirait-elle, que de frais, que 
de frais!... 

Sa faiblesse grandissant, le médecin or-
donna du champagne; elle se récria : 

■— Du champagne, juste ciel! Où veut-il 
que j'en trouve?... 

Elle but parcimonieusement celui que ses 
neveux apportèrent, y trempant les lèvres avec 
la timidité d'une pauvre fille qui sait le prix 
des choses, et qu'une seule gorgée représente la 
valeur d'un litre de lait. 

Vers le dixième jour on comprit que la fin 
approchait. Alors, elle éprouva un sursaut 
d'énergie, assura qu'elle se sentait mieux, et dé-
fendit qu'on la veillât. Pour ne pas révéler leur 
certitude, les parents s'inclinèrent. Elle les re-
garda s'en aller, puis, la porte fermée sur eux, 

se leva, s'appuyant aux meubles, ouvrit son 
secrétaire, en tira une liasse de papiers, et les 
étala devant elle. 

Il y avait là, soigneusement épingles, des 
billets de banque de toutes valeurs, vingt mille 
francs économisés sou à sou, et dont nul ne 
soupçonnait l'existence. 

Alors, elle médita. Trente années durant, 
la croyant misérable, on avait subvenu à ses 
besoins ; que dirait-on, s'apercevant qu'elle 
était riche? Evanouie, la légende de Mlle So-
lange si bonne et surtout si digne! Parlant 
d'elle, ses arrière-neveux auraient un rire mé-
prisant, et cette maison n'existerait plus peut-
êf-2, qu'il se trouverait encore des descendants 
pour conter son histoire. 

Il lui apparut que l'honneur même des Saint-
Béhobat défendait qu'il en fût ainsi, et, comme 
une boîte d'allumettes traînait à_ portée de 
sa main, elle la prit, porta les papiers dans la 
cheminée, et y mit le feu. 

Quand tout fut consumé, elle se traîna vers 
son lit, mais n'ayant plus la force d'y monter 
elle se laissa tomber dans un fauteuil. Ses pa-
rents l'y trouvèrent morte le matin. 

En voyant entre les chenets cet amas de 
papiers noircis, l'un dit : 

— Pauvre!... Elle, aura eu froid cette 
nuit... 

— Froid ? s'étonna un neveu ; il faisait 
étouffant! 

— Alors, pourquoi aurait-elle allumé ces 
vieux journaux? 

— Des vieux journaux? murmura un cou-
sin en écrasant du doigt la cendre légère; des 
lettres... oui, sûrement. 

Puis, comme les autres le regardaient, éton-
nés, il acheva, l'index levé : 

— J'ai toujours pensé qu'il y avait uni 
mystère dans la vie de Solange. Amour.., 
Amour!... 

Et l'ayant étendue doucement sur son lit, 
ils cherchèrent dans ses tiroirs s'il n'existait pas 
une photographie d'elle, du temps qu'elle était 
jeune... 

Maurice LEVEL. 
(Traduction et reproduction interdites.) 

Le nouveau régime 
des chemins de fer 

M. Le Trocquer, ministre des Travaux pu-
blics, a été entendu, hier, par la commission 
des finances de la Chambre, à qui il a fait, 
connaître la réponse des Compagnies favorables 
aux modifications proposées au projet de con-
vention. 

Des observations ayant été spécialement 
faites au sujet du système de la prime, 
M. Klotz a fait la proposition suivante, qui a 
été adoptée par 21 voix contre 5. 

« La commission des finances, prenant acte 
des importantes modifications obtenues sur 
son initiative, émet un avis favorable à la ra-
tification de la convention sous cette réserve 
que le ministre des Travaux publics poursui-
vra d'urgence, avec les Compagnies, des pour-
parlers en vue de rectifier le système de la 
prime, de telle sorte que chaque réseau ne 
puisse bénéficier de la prime que dans la 
proportion où il aura, par son effort et celui 
du personnel, réduit son déficit de l'année pré-
cédente. 

MM. Dutreil et Maurice Maunoury ont été 
autorisés à déposer leurs rapports dans le plus 
bref délai. 

Le meurtre 
du brigadier Brossard 

Le brigadier Brossard était de service, le 
27 juillet, rue Volta. Il voulut vérifier le con-
tenu d'une automobile dont les voyageurs lui 
avaient paru suspects. Pendant qu'il examinait 
les papiers du chauffeur, il fut tué net d'un 
coup de revolver parti de la voiture. L'auteur 
du meurtre, Mathieu, dit Petit-Louis, le chauf-
feur Sellier, et deux complices, Bourderoy et 
Parral, comparaissaient, Lier, devant la cour 
d'assises de la Seine. Les débats ont établi 
qu'au moment où le brigadier intervint les qua-
tre malfaiteurs transportaient le butin de plu-
sieurs cambriolages. 

Le verdict sera rendu aujourd'hui. 

Un vol à main armée 
Trois bandits, Julio Cogliani, Maurice Ron-

deau et Marcel Prévôt, étaient traduits, hier en 
correctionnelle, pour avoir tenté de dévaliser à 
main armée, M. Gouny, bijoutier, rue de Malte 
La dixième chambre leur a infligé respective-
ment cinq, quatre et trois ans de prison 

Bourse de Paris du 26 novembre 1920 
VALEURS 

Cours 
précédent 

Cours 
du jour VALEURS Cours 

Brétsdent 
PARQUET 

5 0/0 \Mri.. 
4 0/0 libéré.. 
4 0/01918 libéré 
40/(11318 non lib. 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
31/2 
Crédit Hat. 1919. 

— 1920. 
Tunis 1892.,. 

UJ5 a. i 
1811.., 

1390 -
il9io ; 
1912. 
1917 5 y2„ 
1919 libéra. 

,1919 non lib. 
1867 ..... 

3 %. 
_ Consolidé. . 
- /189I 3 %. 
- (.1908 5 %. 
Esparjno cxtÈr.. 
Italioii 3 
Egypte unibéa. ■ 
Turc unifié 
Chino 1993.... 
trgontin 1909 .. 
Japon 1910.... 
Banq.ds Franoe. 
Coma. d'Escoinplt 
Crédit Ljonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Com. 187 

189-
189' 

- •— 191 
Obi. Frac. 187 

18f 

8520 
69 60 
6925 

66 50 
5580 
907., 

482" 50 
489 50 
265.. 
536. 
313 75| 
216 
248.. 
226 50; 
224 50! 
196 
495 
408 
410 
18.. 
17 50 
22 50 
2050 
3125 

180.. 
47 95j 

137.. 
69 

570 
970.. 
147 75. 

5190 
991 

1598 
730 
402 
23650, 
264.. 
156.. 
416.. 
269.. 
262.. 

8520 
69 60 
69 25 

67! 
56. 

482! 
490. 
261 . 
538. 
313 . 
215 25 
245. 
228 . 
221 . 
195 . 
495 . 
40825 

'i.7 50 
18 .. 
22 80] 
20 
31 

177 
47 

133 60 
6950 

556 .. 
979 
145 10 

5200 
994 

1580 

236 501 
261 .. 
158.. 
419.. 
267 .. 
26150 

ÛhU Ï895 
= =■ 1903 
, = i903 
. 3% 1S13 

ji/2% 1917 lib. 
ji/.%19niU. 
Ciord . o. o o c 

CSU.oo..... 

Midi...,.»... 
QUGSt.ooooooo 
Orléans. »»o°» 
Saratjosso,.. „ „ 
" 'd-Espagn0ooo 

-Tinto.ooo. 
Ooléo..ooo.. 
Suoz........ 
Briansl;...... 
Sosnoivico.. «.. 
liétro........ 
Ilnrd-Siu!..... 
S. Mr. Réunis.. 

282. 
290. 
158., 
302., 
271., 

912;; 
571., 
735., 
690., 
612., 
810., 
560., 
550. 

1495., 
705. 

6085., 
159., 

1001 ., 
312., 
160., 
745., 

Court 
du m 
282.. 
293 50 
162.. 
306.. 
270.. 

571 .. 
721.. 
686.. 
605.. 
809.. 
520.. 
520.. 

1500.. 
727.. 

6075.. 
152.. 

1491.. 
324.. 
159.. 

COURS DES CHANGES 

lalW 
Platine 
Iakou 
3o Dears...... 
Eas* Rand..... 
îanri flinas.... 
i. Ëar. Com. Fr. 
>. Har. Française 
i. Bar. Com.Pas. 

382... 
643.. 
120.. 
843.. 

21 .. 
147 50; 
590.. 
250.. 
357.. 

4065.. 
837.. 
20.. 

147.. 
540.. 
230.. 
320.. 

MARCHE EN BANQ. (AoS.) 
Londres. „. 
Espagne. „. 
Hollande... 
Italie..... 
'iew-ïork... 
Suisse..... 
DanGinark.. 
Subdo.... 
ioriéso.... 

58 22.. 
219 % 
511% 
60% 

16 71 y, 
261 ys 
222.. 
319 % 
225% 

57 71 .. ' 
216 .. 
503.. 

61 Yé 
16 51 % 

259 y. 
223 y„ 
317 y, 

METAUX A LONDRES. — Cuivre, comptant, 78 7/6 i 
terme, 79 2/6 ; Zinc, -comptant, 32 15 ; terme, 34 5 ; 
Plomb étranger, comptant, 28 5 ; terme, 29 5 ; Etain, 
comptant, 229 7/6 ; terme, 232 17/6 ; Argent en bar-
res, comptant, 47 .1/4 ; terme, 47 3/8 ; Or en barres. 
117 Bh. 7. , 

CHANGES. — Londres, 57 71 ; Suisse, 259 1/4 • 
Amsterdam, 503 ; New-York, 16 51 1/2 ; Italie, 61 1/4 ; 
Barcelone", 216 ; Belgique, 106 ; Allemagne, 23 3/4 ; 
Roumanie, 24. 

EMPRUNT NATIONAL 6 0/0 1920 
Afin de permettre aux personnes empêchées 

en semaine do souscrire selon leurs conve-: 
nances, la 

BANQUE DE L'UNION PARISIENNE 
7, rue Chauchat, à Paris 

laissera ses guichets de souscription ouverts* 
le samedi 27 novembre toute la journée et le 
dimanche 28 novembre, de 10 heures à 
16 heures. 

LES PLUS JOLIS MEUBLES 
ANCIENS — COPIES D'ANCIEN 

chez BELZACQ-PEROL 
4 et 6, rue de la Pépinière, PARIS 

m 



EXCELSIOR 

LE MONDE 
NAISSANCES 

— Mme Stoïcesco, née Simone de Cailla-
vet, femme du conseiller de la lés'ction de 
Roumanie en France, vient de donner le jaùr 
àv_une fille qui a reçu les prénoms de Fran-
çoise-Geors'ina. 
MARIAGES 

— En l'église Saint-Sulpice vient d'èlre 
célébré le mariage de M. René Montignu, di-
recteur do la Société française de banque et 
de dépôts, croix de guerre, beau-fils et fils de 
notre distingué confrère le lieutenant-colonel 
Roussel et de Mme Rousset, avec Mlle 
Advienne Lavergne, fille du général Lavergne, 
grand officier de la Légion d'honneur, et de 
Mme Laverçne. 

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
l'abbé Létourneau, curé de la paroisse, qui- a 
prononcé une très éloquente allocution. 
• Les témoins étaient, pour le marié : MM. 
Emile Montigny et Gustave Raffignon, ins-
pecteur des eaux et forêts, ses oncles; pour 
la mariée : le général Mathieu, commandant 
la 3° division d'infanterie, son cousin, et 
M. André Colliez, son beau-frère. 
DEUILS 

; — On annonce de Bruxelles la mort de 
lime Scheicl Wauthier, à la suite d'une ma-
ladie contractée au service de la patrie. Elle 
rendit, pendant l'occupation, aux armées 
belge, française et anglaise de signalés ser-
vices et fut la collaboratrice de miss Cavell. 

Nous apprenons la mort : 
; De Mme Amélie Charpentier, mère du com-
positeur Gustave Charpentier, membre de 
l'Institut, et du chef d'orohestr. Victor Char-
pentier, qui a succombé à Liverdun (Meurthe-
-et-Moselle). . ... 

1 Voulez-vous, Madame, entendre sur vo-
tre passage un murmure flatteur ? Ne sor-
tez pas sans appliquer sur votre délicat 
visage un peu de la merveilleuse REINE 
DES CREMES,, puis un soupçon de poudre 
de riz, du même nom, que vous trouverez 
également partout en des coloris s'harmo-
nisant parfaitement avec voire teint, 
i J. LESQUENDIEU; parfumeur, Paris. 

COMPLET VESTON'-Saiu 

2„ FR. 
M 1% Coupe 
S flJs9 irréprochable 

RIBBY 16, Bd POISSONNIERE 
PARIS 

LE LAIT 
CONCENTRÉ 

SUISSE 
BERNA «t le plu 

riche 
en crème 

C'est le plue cher, mais le meilleur 
Siège social : »9, rue de la Bienfaisance, PARIS 

En vente dans toutes les bonnes malsons 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
ne gêne aucun mouvement du corps 

PattM élastiques amovibles 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. O. G. 

Boœlerie Inoxydable par 
procèdes nouveaux 

VENTE EN GROS: 
48, tue de Bondy, PARIS 
En vente dans toutes les bonnes maisons 

Les Petites Annonces d'" Excelsior " 
sont reçues, 11, boulevard des Italiens (escalier par-
ticulier S. N. P.), de 9 heures du matin à midi et , 
de 14 heures à 18 heures, sauf la veille du Jour I 
d'insertion, où la réception s'arrête à midi. 

B L O N O TES 
Samedi 27 novembre 1920 

O N avait affirmé que l'une des glorieuses 
dépouilles de soldats inconnus exhu-
mées à Verdun était celle d'un soldat 

sénégalais, et que celle-ci avait été écartée. 
Excelsior a publié le démenti catégorique 

du gouvernement. Celui-ci ajoutait « qu'il 
n'aurait pas d'ailleurs admis qu'une distinction 
fût faite entre les Français de la métropole et 
ceux des colonies qui, morts pour la patrie, 
sont égaux dans la reconnaissance nationale ». 

Je l'espère bien ! Et je regrette même que 
l'expression « Français des colonies » soit, par 
erreur sans doute, puisqu'il s'agissait d'un 
soldat sénégalais, non d'un homme de couleur, 
électeur dans une de nos anciennes colonies, 
employée dans ce démenti. 

Nos tirailleurs sénégalais, malgaches, so-
malis, etc., nos soldats indigènes d'Algérie et 
du Maroc sont « sujets » de la France, ils 
ne sont pas Français, Le général Mangin, dans 
son livre récent, Comment finit la guerre, a su 
dire, lui qui est « l'inventeur » de l'armée 
noire, quel a été son rôle, et quels sacrifices 
on lui a demandés. Sans elle, qui sait si la 
victoire eût été obtenue? Et sait-on pour com-
bien elle compte actuellement, de combien 
elle nous soulage? Sur les effectifs cantonnés 
ou combattants en Syrie et en Cilicie, il n'y a 
que 6.000 Français de race, et, en Cilicie seu-
lement, nous avons 50.000 hommes — pres-
que tous, par conséquent, indigènes de nos 
colonies. 
, Ces « Sénégalais y> on les envoya d'abord 
par poignées. Ils remplaçaient les Anglais, qui 
étaient près de 100.000. Là où nos alliés 
avaient une division,' à peine si l'on mettait 
un bataillon. Et ce bataillon, la plupart du 
temps, n'avait ni artillerie, ni tanks, ni avions : 
nous ne disposions pas des transports par mer, 
qui étaient entre les mains des Anglais, et rien 
de tout cela n'arrivait. Les populations hos-
tiles de Cilicie regardaient avec dédain ces 
quelques « sauvages », qui se sentaient entou-
rés de plusieurs centaines de mille' hommes 
prêts à se transformer en ennemis. Voici le 
« palabre » que fit alors à sa section de Séné-
galais un sous- lieutenant. Je cite textuellement, 
en respectant le « sabir » spécial que seul ils 
comprennent : 

— Ici, villages trop. Dans villages, trop 
l'homme : tout l'homme gagné (avoir) fusil. 
Grand chef village lui pas content, moyen de-
bout (pouvoir lever) 6.000 hommes. Avant, 
ici, y en a Anglais, avec canons, tomobiles; 
Anglais, bon tenue, complète. Nous, un peu 
seulement (admirez cet euphémisme!) Si pas 
moyen faire meilleur qu'Anglais, nous gagner 
attaque. Mais si tout le monde bon tenue, 
Arabous et Turcs y a peur, y a faire nous : 
laissez-moi tranquille ! 

... Pendant ce temps, les gens du pays, 
accroupis par terre, contemplent, sidérés, ces 
faces inconnues. Le sous-lieutenant conclut : 

— Mirez bien l'homme qui y en a là. Peut-
être lui y en a touché l'argent grand chef 
pour dire si vous y en a même chose femmes 
ou même chose lions! Attention, toujours at-
tention la tenue! 

« La tenue )), cela veut dire être braves 
toujours, disciplinés toujours. Les Sénégalais 
comprirent. Ils furent d'un courage tranquille 
et surhumain. L'héroïque sergent Rouaux, as-
siégé avec vingt d'entre eux, près de Tell-
Abiad, par plusieurs milliers d'hommes, tint 
plusieurs mois, n'abandonna son poste que lors 
de la capitulation générale, partant avec armes 
et bagages. 

Et ces hommes, qui se conduisent « non 
comme des femmes, mais comme des lions », 
vous ne leur donneriez pas la même sépulture 
qu'aux nôtres? Pierre MILLE. 

L'Académie modernise 
Si Vaugelas et Mézeray, ces pères, du 

Dictionnaire de l'Académie, pouvaient venir 
feuilleter la nouvelle édition qu'on en pré-
pare,' ce qu'ils y verraient les laisserait 
tout pantois. 

Et ils crieraient au barbarisme ! 
Voici, en effet, que jeudi prochain, après 

avoir salué le moyenâgeux et noble heaume, 
les Quarante vont admettre, et sans dis-
cussion peut-être, le mot, imposé par le 
progrès de la science et par l'usage, d'Aec-
towatt. , 

MM. Frédéric Masson, René Doumic, 
d'Haussonville, Lavedan, Bazin et Riche-
pin n'hésitent pas à réclamer cette admis-
sion, et leur rapport ajoute : 

« Si l'Académie introduit, comme la 
commission du Dictionnaire le propose, 
hectowalt, il faudra introduire aussi les 
autres noms d'unités électriques : watt, 
ampère et coulomb. » 

Mânes de Despreaux, qu'en dites-vous ?... 
Mais vous en verrez bien d'autres ! 

<c PLEUREUS.CS ». POESIES. 
D'HENRI. RARBUSSE 

Avant d'être l'auteur des immortelles épo-
pées en prose que sont le Feu et Clarté, de 
ces morceaux d'éloqj-ence sublime que 'sont 
les Paroles d'un combattant, Henri Barbusse 
avait _ été le poète lyrique de Pleureuses. 
L'édition unique de ce volume n'avait pas été 
réimprimée, elle était . devenue introuvable. 
L'éditeur Flammarion publie de nouveau ces 
Pleureuses, augmentées de poèmes inédits 
(7 fr. 50). Lisez ces admirables vers d'amour. 
■Vous comprendrez alors Barbusse, son âme 
tendre et fière, son cœur éperdu, perpétuel-
lement blessé d'une nostalgie intense... 

"Le Fer sur l'Enclume" 
par Emile Baumann. Itomah de passion, 
où, pour la première fois, la faute du mari 
est envisagée dans ses conséquences tragi-
ques. 7 fr., franco;7 fr. 60. Librairie Aca-
démique Perrin. 

LA CURIOSITÉ 

Une bonne petite collection de tableaux mo-
dernes — trente-cinq numéros seulement — a 

élé dispersée, hier, par M" H. Oudard, assisté 
de M. A. Sc-hoeller. Le morceau capital en,était 
un petit tableau de Delacroix : Lion, aux 
aguets, catalogué par Robaut. Il a été pavé 
lfi.500 francs. Une toile magistrale de Fo-
rain, En correctionnelle, est moulée à 11.100 
francs (estimation, 7.000). A retenir encore, 
dans ce plaisant ensemble : Boudin : Foire 
en Bretagne, 6.100 francs; Henner : Fabiola. 
7.100 francs; Isabey la châtelaine, 5.600 fr.; 
Lhermitte : Moulin à vent, 5.950 francs; 
ïfibot : le Récurage des cuivres, 6.100 francs; 
ïassaert : l'Abandonnée, 6.600 francs; Vey-
rassat : la Ferme, 4.200 francs. — LA FUHE-
TIÈRE. 

A L'HOTEL DROUOT 

Salle i. — Vente. Objets d'art et d'ameuble-
ment, meubles anciens, tapisseries, apparte-
nant à divers amateurs. (M« Lair Dubreuil, 
MM. Pauline et Lasqûfn). 

Salle i. — Vente. Miniatures des xvnr» et 
xix1' siècles, pastels, dessins, aquarelles, den-
telles, à M. X... (M" Lair- Dubreuil et Warin, 
MM. Pauline, Lasquin, Mme Barbu-fortuné.) 

Salle G. — Vente. Objets d'art et d'ameuble-
ment, faïences et porcelaines, sièges et meu-
bles, tapisseries. (M8 Henri Baudoin, MM. 
Mannheim). 

PONT DES ARTS 
Le ministre des Beaux-Arts vient de faire 

déposer au salon ovale du rez-de-chaussée de 
l'hôtel Soubise, occupé par les Archives, un 
beau mobilier du début du dix-huitième siècle, 
le bureau de vovage et le drageoir de 
Louis XVIII. 

La revue la Renaissance, que dirige si intel-
ligemment M. Henry Lapauze, publie aujour-
d'hui, in extenso', jà remarquable conférence 
de M. Romain Goolus, dont nous avons parlé 
hier, et qui a déterminé la création, à Bruxel-
les, d'une confédération des travailleurs intel-
lectuels de Belgique sur le modèle de la C.T.I. 
française. 

Le « Greuze » qu'un antiquaire de Braine-le-
Comte avait acheté sans s'en douter, en vente 
publique, dans un château du nord de la 
France est revendiqué par le service français 
de récupération, parce que le tableau, estimé 
un demi-million, a été volé par les Allemands 
et abandonné par eux dans le château où on 
l'a vendu.* 

LE VEILLEUR. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
EN MATINEE : 

Odéon, 14 h., le Maître de son cœur, Entre les lys 
et les abeilles ; Gaîté-Lyrique, 14 h. 15, las Saltim-
banques ; Trianon-Lyrique, 14 h. 30, Ciroflé-Cirofla; 
Châtelet, 13 h. 15 ; Soala, 14 11. 30 ; Gran '.-Guignol, 
11 h. 30 ; Cigale, 14 h. 30 ; Déjazet, 14 h. 30 ; Olympia, 
14 h. 30 ; Médrano, 14 h. 30 ; Cirque de Pari:, 14 11. 30; 
Marivaux, 14 h. 30, même spectacle que le soir ; 
Concerts Colonne (Châtelet), 16 h. 45 ; Th. des Ch.-
Elysées, Société des Nouv. Concerts. 

EN SUltiEE : 
Opéra, relâche. 
Comédie-Française, 20 h. 30, les Deux Ecoles. 
Opéra-Comique, 20 h., les Noces de Figaro. 
Odéon, 20 h. 15, les Bonaparte, Entre les lys et les 

abeilles. , ■'. 
Gaité-Lyrique, 20 h. 15, la Fille du Tambour-major. 
Variétés, 80 n. 25, l'Ecole aes Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, t'Appassionata. 
Vaudeville, 20 h. 30, les Ailes brisées. Mat. J. et dira. 
Théâtre de Paris, relâche. 
Gymnase. 20 h. 30, la Rafale. 
Renaissance, 20 h. 30, Mon Homme. 
Nouvel-Ambigu, 20 h. 30, les Conquérants. 
Athénée, 20 h. 30. le Retour. 
Marigny, 20 h. 30, la Traversée. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle fa 

fait d'I'œil I 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, Daniel. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, Kœnigsmark. 
Trianon-Lyrique, 20 h. 30, les Cloches de Corneville. 
Théâtre Michel, relâche. 
Théâtre Femina, 21 h.. Une faible femme. 
Th. Edouard-vu. 20 b. 30. Je t'aime (Sacha Guitry). 
Th. des Champs-Elysées, 20 b. 30, ballets suédois. 
Apollo, 20 h. 30, la Sirène, comédie musicale. 
Capucines, 21 n., le Scandale de Deauville. 
Boufles-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Châtelet, 20 n. 30, Michel Strogoff. 

Mogador, 20 h. 15, Bip. • 
Cigale, 20 h. 30, la Dame de chez Maxim. 
Potinière, relâche. 
Théâtre des Arts, 20 h. 30. la Maison du non Dieu. 
Maison de l'Œuvre, 20 h. 30, Créanciers, l'Intruse. 
Vieux-Colomhier, 20 h. 30, le Médecin malgré lui. 
Scala, 20 h. 30, les Dégourdis du w escadron. 
Gd-Guignol, 20 h. 30. Devant la mort et nouv. spect. 
Théâtre Moncey, 20 h. 30, les Trois Voleurs. 
Clunj, 20 n. 45, Taupin a des idées noires. 
Déjazet, 20 h. 30, J'veux tromper ma femme. 
Théâtre Alhert-I", 20 b. 30, Boudu sauvé des eaux. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Casino de Paris, 20 n. 30, Pans qux jazz (Mistingruett). 
Folies-Bergère, 20 h. 30, l'Amour en folie. 
Olympia, 20 n. 15, 15 vedettes et attractions. De 5 

â 7 heurts, thé-tango. 
Cirque de Paris, t8 les soirs, 20 attractions. Dancing. 
Concert Mayol, le roi des comiques Dranem chante 

et joue Petoche ou la gare d'amour, opérette 
bouffe. Partie de concert. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. W.Titin, opérette. (Immense succès.) 
Albainbra, attractions diverses. 
Cirque Médrano. 20 h. 30, mat. jeudi, sam., dlm., Têtes. 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
La Pie-qui-Chante, 20 h. 45, Musldora, Martini, Lerner. 
Perchoir, 21 h., revue nouv. (G. nombreuse, Balder). 

CINEMAS, DANCINGS et DIVERS 
Marivaux (Louv.06-9!)),mat., soir., le Secret de Rosette 

Lambert, de Tristan Bernard ; Frtdolin dentiste, 
la Cité perdue (i» ép.: Au Pays de la peste). Actua-
lités, curiosités, et la célèb.virtuose Lucie Cafrarët. 

Apollo, 17 a 19 h., thé dansant. 2 orchestres. Sarrablo 
et jazz-band. 

Palais de danse Duque, aven. Gabriel, grand gala : 
Une nuit à Venise. 

Palais Pompéien, 47, b" Raspall. Je irtl, dlm., tbé dan-
sant ; vendredi, sam., dim., soirée. 

LES T H E AT R£ 5 
La première de ce soir. — Au théâtre 

Moncey, à 20 h. 30, les Trois Voleurs, co-
médie en trois actes, d'Umberto Notari, 
traduite et adaptée par M. Mozière et Mme 
Darsenne. 

Opéra-Comique. — M. Claude Jean fera 
ses débuts sur la scène de l'Opéra-Comi-
que demain, en matinée, dans le rôle de 
Torrido de Cavalleria rusticana. A la même 
représentation, Mlles M. Calvet, Maud Ber-
nard ; MM. Marny, Panzera. Tubiana, 
chanteront Werther, que M. Félix Hesse 
dirigera à l'orchestre. 

— - -» 1 —— 

PETITES NOUVELLES 
— La répétition générale de l'Eternel Mascu-

lin, comédie en trois actes, de M. Romain Coo-
fus, au théâtre Michel, reste tlxée à demain 
soir dimanche, 20 h. 30. La première A aura 
lieu lundi èt la première B mardi. 

— Le Concert Mayol donnera, aujourd'hui, 
une matinée au profit de la maison de retraite 
de Ris-Orangis (fondation Dranem). Même spec-
tacle que le soir. 

— Mme France Darget.a terminé Sainte Odile 
d'Alsace, légende en trois actes, en vers, qui 
sera jouée, pour la première fois, au Troca-
déro, le dimanche 19 décembre, en matinée. 

BRICHANTEâU. 

CONFERENCES 
— Université des Annales, 51, rue Saint-

Georges. — Aujourd'hui, à 4 heures, les Mé-
lodies d'Orient, conférence par Mme Lucie 
Delarue-Mardrus. Audition de M. Koubitsliy. 
Samedi prochain, M, Reynaldo Hahn. 

' THEATRE DE PARIS. — L'état de M. André 
Brûlé est stationnaire. On espère que le grand 
comédien pourra jouer lundi soir 29, date de la 
répétition générale de l'Homme à la rose. Mardi, 
première A. Mercredi, première B. 

.^W. VWX V^V% VW^'VVVWVA^V. 

— NOUVEL-AMBIGU — 
L'IMMENSE SUCCES 

LES CONQUÉRANTS 
Juliette MARGEL Jean KEMM 

Pierre RENOIR, M. LEHMANN et Jean WORMS 
MATINEES JEUDIS et DIMANCHES 

CAPUCINES. — Demain dimanche, en matinée, 
à 3 heures, et le soir à 9 heures, le Scandale de 
Deauville, la triomphale comédie de MM. Rip 
et Gign'oux, avec tous ses brillants interprètes. 

AU TROCADERO, ce soir, à 8 h. 30, festival 
Wagner, av. Isadora Duncan, son école de danse, 
et l'orch. Colonne dir. p. M. Rabani; pl. dep. 3 fr. 

LA VAGUE DE BAISSE 
Voici qu'on parle de nouveau de la fameuse 

vague do baisse. Sera-t-elle, cette fois, une 
réalité et les infortunés consommateurs vont-
ils enfin s'en apercevoir ? 

Constatons, en tout cas, que la vague de 
baisse n'a pas al teint les recettes , des FOLIES-
BERGERE. Grâce à sa somptueuse revue 
l'Amour en Folie, grâce aux merveilleux inter-
prètes de ce spectacle sans rival : miss Camp-
ton, Dorville, Bach, Germaine Charley, Mitty et 
Tillio, Devilder, Harry Mass, Bl. Ritier, Agnès 
Souret, la plus belle femme de France, etc., le 
bel établissement de la rue Richcr continue à 
faire le maximum.. 

Aujourd'hui et demain matinée. 

CIRQUE DE PARIS. — Aujourd'hui et demain, 
en matinée et-én soirée, nouveau programme : 
Lina Tvber; les 5 Glemendos; Elle, lui et l'au-
tre (sketch joué par Suz. Mainville eLTidner); 
15 autres attractions sensationnelles, parmi les-
quelles : les Woorkfords, rois du trapèze. 

THE DANSANT DU TH. DE PARIS (15, r. Blan-
che). — Tous les jours, de 5 à 7 h., le thé le 
plus élégant, les danses en vogue. Le célèbre 
orchestre, hawaïen. L'orchestre Gérard Brune. 

AL TA ARïN 
CE SOIR **At 

GRANDE FETE ROMAIN* 
Triomphe de Messaline b 

Chars. Cortège, Défilé, French r„ 
A 2 HEURES, MATINEE - ATTRAr.Tr'n'L 

Tous les jours, de 5 a. à 7 n 

THÊ DANSANT 
avec 

les deux meilleurs orchestres de p» -
Sarrablo et | r PI 

| ses .nusiciens argentins I taavero's jazz-Dan(j 

LES SPORTS 
PETITES NOUVELLES 

— La finale du championnat do v 
(3 F.S.A.) de basket-ball se disputera d» DCfi 

à Caen, entre Academia, de Paris et h c n 

tion Féminine de la Société de GYmnastin, bec" 
Caen. . -1 "ldbtlaue ^ 

— Deux cent cinquante coureurs ?» 
engagés au cross-country (deuxième catL„Sonl 

d'ouverture de la saison, organisé demain 1 

Clamart, sur 6 kilomètres, par la I io-,,1 ' à 

sienne d'athlétisme. °ue Pa<ï-

L'OPBNIl 
JOURNAL DE LA SEMAINE 

Samedi 27 novembre 1920. — Sommaire • 
ABBÉ WETTERLÉ : Le Concordat en \iL 

et en Lorraine. — Ce qu'on dit. — Muin r 
Coi.BAT Concurrence et Monopole — ! 
ODES- BARDOUX : Les Paroles de Genève 
BÉRTHËTGEORGES GAULIS : La Crise "ronm^" 
— P. O. : La' Débâcle arménienne et „ 
causes. — EUGÈNE MARSAN : Lettre ouverte i 
M. le président de la République. — LErihivK 
CIIABRIER : La Sainte-Catherine de rEmo'-nni 
—• JACQUES BOULENGKR : Livres récents 
FRANÇOIS PONCETTON : Daniel.— HcNity Binoî^ 
Concerts et interprétations. — .IEAN-LOIP 
VAUDOYER : ' Dans les Musées de Florence 
A. DE BERSAUCOURT : L'Opinion de 18-'5 Pt 
182G. — GEORGES GIRARD : La Semaine ri. 
Livre. — ANTOINE DE TARI.É : L'Election nï 
M. Harding et la politique douanière d»-
Etats-Unis. — J.-AUGUSTIN LÉGER : L'Associa 
tion des salariés aux affaires industrielles 1. 
Feuillets de la semaine. — Les faits de la 
semaine. — Questions financières. 
ABONNEMENTS.-France: Un an 50 tr.-Sixmois 26 fr 

Étranger: Un an 55 fr.-Six mois 28 fr.- Le Nu sn ' 
4, Rue Chàuveau - Lagarde, PARIS (8-) 

G O L D S T A¥R?~ 
STYLOGRAPHE. nlume en or 

20 modèles SANS TAXE DE LDXS 

CHEMIN DE FERDEPARISAcSS 
Amélioration du service des trains 

à partir du 30 novembre 1920 
a) Lignes de Pans à Montuuban et Agen 

Déplacement 'des trains express 73 'ci 77 parlant 
actuellement de Paris-Quai d'Orsay resp'eclivement à 
20 h. 2ô et 21 h. 12. 

Horaire nouveau 
Train 73. — Parts-Quai d'ursay, départ 19 b. 13. 

— Monlauban, arrivée 7 h. 41. — Toulouse, arri-
vée 8 11. 41. 

Cé'train assurera dorénavant les relations dp Pa-
ris avec la ligne de Périgueux à Agen au lieu et 
place du train 71. 

Train 77. — Parls-QUjl d'Orsay, départ 20 h. 25. 
— Montauban, arrivée S h. 05. — Toulouse, arri-
vée 9 li. 02. 

b) Arrêt du train express 51 à Argentan et 
prolongement de ce train entre Limoges et Périgueiix 

Paris-Quai d'Orsay, départ 7 h. 30. — Argenlon 
arrivée 12 h. 20, départ 12 h. 21, Limoges-Bénédic-
tins, arrivée 14 h. 07, départ 14 h. 30, Périgueiii, 
arrivée 16 h. 30, en correspondance â celle dernière 
gare avec un train omnibus sur Le Buisson et Sarlat. 

C HAQU E SE M AINE VO US TROU V E R E Z I C 

0218 

FONTAINE, de l'Opéra-Comique. 

PAILLASSE, Pauvre Paillasse. 
LA TOSCA, O de beautés égales. 

MARNY, d e l'Opéra-Comique. 

PHI-PHI, C'est une gamine char-
3157 manle' 

PAUVRE BUTTERFLY I. 

M" Maria KOUSNEZOFFdel Ooer, 

0123 FAUST, Ballade du roi de Thulë. 
P.OMÉO et JULIETTE, Valse 

ariette. 

M»e Edmée FAVART, 

LA FILLE DE M™ ANGOT, 
Tournez... Tournez (Valse) (avec 

2552 chœurs). 
LA FILLE DE M" ANGOT, 

Chanson politique (avec chœurv.1 

3141 

NOTE, de l'Opéra. 

ALSACE - LORRAINE (ave* 
chœurs). 

TU RENAITRAS, Cantique à b 
sainte Belgique (avec choeurs). 

Les Disques 
PAT HÉ 

à saphir inusable 

onilriomphé 
des 

disques 
à aiouilles 

4364 

DRANEM, de l'FJdorado. 
K. K. K. KATY. 
J'AIME LA MER. 

GEORGEL, de l'Eid orado. 
enoi DANSEZ-VOUS LE FOX-TROT. 

L'ASSOMMOIR-

MARCELLY, de la Gaité Rochechouart. 

5061 

6499 

HINDUSTAN, Fox-trot. 
SUR L'ÉLÉPHANT BLANC 

4475 

ORCHESTRE 
CHONG, Fox-trot. 
TILL WE MEET AGAIN, Valse- 6498 

DELILAH-VALSE Valse hésitation. 
HONG KONG, Jazz one-step. 

>CKX=>CKX=>OOC=>00 

BEAUX DISQ.UES 
MAYOL, du Concert Mayol 

ANTONIN (Grivois). 
4448 AU PAYS DU CHRYSAN-

THÈME (Grivois). 

MISTINGUETT et BOUCOT, 
du Casino de Paris. 

LE GRI-GRI D'AMOUR Duo grivois. 
LES CHANTEURS DE COURS, 

Duo grivois. 

ÉCOUTEZ CES DISQUES DANS TOUTES LES BONNES MAISONS DE MACHINES PARLANTES 
LE THEATRE LE* CON CERT LA DANSE 

V I SO^boulevarddesIfaliens, 
| PARIS 

Envoi franco dej Cataloguej 
sur demande. 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les dan-

gers qui les menacent à l'époque du Retour 
d'Age. Les symptômes 
sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation 
d'étouffement et de suf-
focation qui étreint la 
gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au 
visage, pour faire place 
à une sueur froide sur 
tout le corps. Le ventre 

devient douloureux, les règles se renou-
vellent Irrégulie-res ou trop abondantes et 
bientôt la femme la plus robuste se 
trouve affaiblie et exposée aux pires dan-
gers. C'est alors qu'il faut, sans plus tar-
der, faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute 

femme qui atteint l'âge de 40 ans, même 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit 
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY à des intervalles réguliers, si elle 
veut éviter l'afflux subit du sang au cer-
veau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, 
la rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie 
pas que le sang qui n'a plus son cours 
habituel se portera de préférence aux par-
ties les plus faibles et y développera les 
maladies les plus pénibles : Tumeurs, 
Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibromes, 
etc., tandis qu'en faisant usage de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Femme 
évitera toutes les infirmités qui la me-
nacent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, pré-
parée à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen, se trouve dans toutes les Phar-
macies, le flacon : 6 fr. 30, plus impôt, 
0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

i «xi|tr ta véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SSÏ1T 
me ta signature Mag. SUSONTIER 

VARICES 
immédiatement et radicalement soulagées 
par le port rationnel des Bas élastiques de 
V.-A. CLAVERIE, Fabricant, 234, Faubourg 
Saint-Martin, PARIS. Lisez l'intéressante Notice 
sur les Varices, envoyée gratuitement avec feuilles 
de mesures et tous renseignements désirés. 

TISANE B0NNARD = 
1"45 la boite t'" Pharmacies (uniot etairis), PURGATIVE 

BONDIS & C" ̂ 3 
45, Avenue de la Grande-Armée, 45. Paris 

VENTE — GARAGE — LOCATION 
Renault — Oelage — Delaunay 

J'ACHETE BIJOUX, Perles. Brillants, Or, jusq. 
7 fr.; Platine jusq. 35 fr.; Argent, 0 fr. 30 ; 
Dentiers, 1 fr. 50 la dent. P. et 7 fr. iv. DANIEL, 
110, Bd Magenta, Paris (entresol). Mét. gare Nord 

INDUSTRIEL, COMMERÇANT, PROPRIÉTAIRE, 
qui cherchez 

UN ACQUÉREUR 
Un ASSOCIÉ, des CAPITAUX, adressez-vous 

«NOUE PETITJEAN, 12, RUE MONTMARTRE, PARI' 

PLlL/j 
D' 

OK5N0NJ1 

PLUT 
DE 

DOULEUR; 

BUNIONEREPIJCER 

du Docteur SCHOLL 
(en caoutchouc hygiénique) 

te porte â même la peau, soulage immédiatement 
L'OIGNON LE PLUS DOULOUREUX 

en évitant la prewion et le frottement de la chaussure. 
Evite la déformation de la chaussure 
et réduit peu â peu la difformité. 
Pour Hommes et Dames pieds droit 
et gauche. La pièce 4.50 

Chez tous bons Bottiers et Orthopédistes. 
Demander brochure gratuite : " LES SOINS DES PIEDS" 
A. SCHOLL • 59. rue Marcadet. — PARIS 

USINE LAFONTAINE 
LITS MÉTALLIQUES 

I LITS-CAGE, SOMMIERS, LITERIE [ 

MAISONS l i07««, Avenue d'Orléans. 
deVENTE I 6, Boulevard Voltaire. 

Demander le Catalogue : 107"', Avenue d'Orléans. 

Les articles de notre fabrication ne se trouvent que dans I 
nos Saisons de Vente et portent tons la marque ci-dessous : I 

USINE 
• LAFONTAINE • 

PARIS 

PAPIERS PEINTS 1 40 rouleau 
BLEREAU, 16, r. de la Sourdiëre (1"). Gut. 71-64 

OFFICIERS MINISTERIELS 

Vente au Palais, à Paris, le samedi 11 décemb. 

S. 166 hect., 53 ares, 40 cent, de bois 
sis .sur les communes de Billy-s.-Oisy (Nièvre), 
d'Etais et de Druys (Yonne), avec coupes à 
faire et variant entre 2 ans et 20 ans. Libre 
de location. M. à pr. 133.000 f. S'adresser à M0 

PLAIGNAUD, avoué, à Paris, 14, rue des Pyra-
mides ; M" de Forges, avoué, k Paris, et M0 

Mahot de La Quérantonnais, notaire, à Paris. 
Vente au Palais, à Paris, le 15 déc. 1920, à 2 h. 

TPEAURBISE 79, RUE LECOURBE 
Cce 81Gra env. Rev. br. 24.100 fr. env. M. à pr. 
150.000 fr. S'adresser Mcs NORGEOT, avoué, 64, 
r. Tiquetonne; Ancelot, Joly, avoués; Faroux, 
notaire, et Desfresne, administrateur judiciaire. 
MAISON Bd DiPUADd IFMflIR 140. Cce 276m. 

d ANGLE B nibnflnU ■ LCNUIK, R, br. 30.445 f. 
M. à p. 300.000 f. Adj00 Ch. not. Paris, le 14 déc, 
S'adres. à M" Lefebvre, not., 21, avenue Rapp. 
MAICriM à Paris, 4, Villa St-Michel (18"). R. br. 
mHIOUÎI 7.O6O f. M. à p. 70.000 f. kd}"' Ch. not. 
14 décemb. S'ad. Me Oudard, not., 8, r. Ste-Oéci'.e. 

Gd Terrain à la Garenne-Colombes, av. Lulôce, 73. 
Cce 3.238m. M. à p. 90.000 f. ; 2° Terrain à Bois-

Colombes, 108, r. Pierre-Joigneaux. C. 590"'. M.à p. 
15.000 f.; à adj. 1 ench. Ch. not. Paris, 7 déc. S'ad, 
aux not. Mcs Kastler et Moreau, 76,,r. St-Lazare. 

EN 2 OIS 
même les vieillards jouent du piano sans peine. 

Le prospectus n" 129 est envoyé 

gratuitement par l'Institut de Musique Isler 
37. rue de Laufon, à Bâte (Suisse). 

mne-Feux Ecossais une»llumettesuffit 
En Tente Partoatet9.PIace de la Madeleine. 

LIQUEUR ' FABRIQUÉE Â L/VV m CHARTREUSE 
ENTREPÔTS À VOIRON (Isère)\ 

!,»J|MSSW^,.^imiJMaWJ»SgaH>' '''. 'niVWWrl»"»»1" 

SIGNATL 
de Garai 

J'ACHETE 
_ VÊTEMENTS 

Hom. et Dam. FOliRRUR". UfilF, Laissés prcompte. Vais à domicile. 
TfasusHorsoours.Fourn.Tail/eurj.LATREILLE.tî.E.S'-liidM-det-Irti 

MOINS COUTEUX 
CUE LE BEURRE 

LE REMPLACE ET LE VAUT 

Etablissements ROBEBTY, Marseille 

AD PLUS HAUT PRIX 

ALPHA 
B. R. C. 

DUPLICATEUR 

COPIEUR 

AMEUBLEMENT 
DE BUREAUX 

Salle d'exposition : 27, Bd des Italiens, Paris 
1" étage 

VIEILLIR, 
c'est Blanchir. 

Vous no vieillirez jamais si, pour votre chevelure, ' 

employez La PËTRGLËINE du Dr Jammes, 
quiarrête la chute des cheoeuXffortifie leur croissance 

et les empêche de blanchir. Les personnes qui 
l'emploient ont toujours une chevelure souple 

soyeuse, brillante et sans pellicules' PRIX : 9 fr. 90 aans les pharmacies. 
(Impôt aomprli) 

Env. feo p. poste, 12 f. 50. J. BERTHIER, Grenoble. 

A.MULARD 
PANTIN SEINE PAPILLON NOIR CIRAGE 

CRÈME 

REPRISE DES SERVICES 31 LUXE 
= COOK — 
Sur le NIL et en HAUTE-EGYPTE 
LE CAIRE, LOUQSOR, ASSOUAN, H ALFA 

1er DÉPART, le 11 JANVIER 
ASSOUAN et Retour, voyage de 3 semaines. 
HALFA et Retour, voyage de 4 semaines. 

Du CAIRE au CAIRE 
Renseignements et Billets 

THOS COOK & SON 
1, Place de l'Opéra, PARIS et Succursales 

MARSEILLE, NICE, CANNES, MENTON. IV10HTË-CARlj 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, me d'Enghieii, Pa» 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00. 

PUBLICITÉ, 11, Bdltaliens. Tél. Gut. 12-4S. Cent. 80-8». 
TARIF DES ABONNEMENTS : . 

(Frais d'envoi ou de recouvrement û la ctjfrJ,e de l'abonné.— Adresser toute la correspondant 
20, rue d'Enghien, Paris.) 

Les abonnements parlent du i" ou du 1$ 
de chaque mois ; avoir soin d'indiquer 

la date choisie. . 
1 An 6 Mois 3 Mois 

Départements, Colonies, Bel-
gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces „,t 
rhénanes occupées 80£r. 43fr. • 

Paris, Seine et Seine-et-Oise 65 « 34 » 
Etranger 100 » 52 » ?? . 

Le gérant : H. LE g PAGE. 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue d'Eng^ 

CIRQUE D'HIVER 
UNIVERSITE CINEMATOGRAPHIQUE, bd du Temple 

Direction : S. SANDBBP.G 
^ location par téléphone : floquette 12-» . 

90 e Plus de 100.000 
spectateurs 

ont admiré: . 

YSTERES DU CEEL 
Louis FORKST 

LE PREMIER GRAND FILM FRANÇAIS AYANT OBTENU 90 REPRESENTATIONS CONSECUTIVES 
DANS LE MEME ETABLISSEMENT 

90' Exclusivité 
absolue 

au Cirque d'Hiver 

TOUS LES JOUR5 

Matinée h 2 h. 1/2 — Soirée à 8 b-

Le soir, services spéciaux i'A.0 
desservant tout Paris 


